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Stimulé par la lecture de travaux récents, 
nous avons repris notre réflexion sur 
les rapports difficiles des Habsbourg 
d’Autriche à l’argent. Dès sa création en 
1526, la Monarchie autrichienne (Autriche, 
Hongrie, Bohême) fut en e� et confrontée à 
des dépenses militaires disproportionnées 
à ses ressources (le produit des douanes 
et des mines). Très vite, elle a su s’adapter 
en développant une fi scalité modérée et 
contrôlée par les diètes provinciales, mais 

aussi en créant des institutions centrales (la Chambre des Comptes de Vienne) qui 
permettent à l’historien d’avoir des lueurs sur un système si complexe, qu’il a trop 
souvent découragé la recherche. Par la suite, les Habsbourg ont trouvé des aides 
chez leurs vassaux allemands ou leurs alliés – le dernier généreux donateur n’étant 
autre que Louis XV qui versa 100 millions de Livres tournois à Marie-� érèse au 
cours de la guerre de Sept Ans. Ils ont eu également recours au crédit que leur 
fournirent banquiers juifs et grands propriétaires fonciers autrichiens. Bref, malgré 
des moments di�  ciles, ils furent capables de défendre la Hongrie face au péril 
turc et d’entretenir une armée de qualité dont les e� ectifs décuplèrent entre les 
traités de Westphalie et les débuts de la Révolution française, tout en faisant de 
Vienne une des capitales européennes de la musique et des beaux-arts.

Il nous a paru intéressant de mettre en lumière les côtés positifs des fi nances 
autrichiennes plutôt que d’insister exagérément sur certains travers, propres 
d’ailleurs aux fi nances d’Ancien Régime en Europe, les di�  cultés de trésorerie ou 
les inégalités fi scales frappant certaines provinces (la Basse-Autriche ou la Bohême) 
et certains contribuables (les exploitants agricoles). Le bilan nous semble plutôt 
positif puisqu’en trois siècles – de la création de la Monarchie autrichienne en 
1526 à la mort de Joseph II en 1790 –, les ressources de l’État ont été multipliées 
par vingt, la dette publique contenue dans des limites raisonnables tout en 
décuplant les e� ectifs de l’armée permanente. Néanmoins la structure politique 
de la Monarchie autrichienne, qui ne fut jamais une monarchie absolue, n’a pas 
permis, même à Joseph II, de faire des réformes fi scales profondes, les aristocraties 
locales ayant eu jusqu’au bout le moyen de défendre leurs intérêts économiques.

Bien entendu, cet ouvrage n’est qu’un essai car l’étude détaillée en continu 
de toutes les ressources, de toutes les dépenses dans un système largement 
décentralisé et riche en documentation, excédait à la fois les capacités d’un seul 
auteur et la patience du lecteur.
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Illustrations : Avers et revers d’un thaler à l’e�  gie de l’empereur Rodolphe II. Collection privée.
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INTRODUCTION

Un religieux franc-comtois plutôt favorable aux Habsbourg faisait remarquer 
en pleine guerre de Succession d’Espagne : 

Un des ennemis les plus difficiles à vaincre au nouvel Empereur (Joseph Ier) sera 
le défaut d’argent, sans quoi on ne peut absolument rien faire, particulièrement 
dans la guerre. Les finances sont si dérangées qu’il y a longtemps qu’on n’y 
voit plus goutte ; les étrangers parce qu’ils n’en connaissent en gros et en 
confusion les sources et le cours et ceux qui sont dedans parce qu’ils ne veulent 
pas voir les routes et les détours par lesquels ces eaux salutaires s’écoulent 
et n’arrosent pas les pays qu’elles devraient. La pensée de porter la lanterne 
dans ces endroits dérobés serait une chose également juste, et nécessaire et 
dans laquelle on ira toujours boitant dans les affaires, dont celles-ci sont le 
nerf principal, mais c’est une pierre difficile et dangereuse à remuer hors un 
tems de Paix 1.

En d’autres termes : la Monarchie autrichienne n’avait pas les moyens de 
sa politique, ou plus exactement les moyens modestes dont elle disposait 
n’arrivaient pas à financer une politique étrangère ambitieuse et à entretenir 
une armée de plus en plus nombreuse qui absorbait la majeure partie du budget 
de l’État.

DÉFINITION DE LA MONARCHIE AUTRICHIENNE 

Il s’agit d’une confédération d’États dont les liens avec le gouvernement 
central étaient parfois très lâches, parce que, même si la situation s’est quelque 
peu améliorée, le système juxtaposait le royaume de Hongrie et un ensemble 
austro bohême, où les gouvernements de Vienne (archiduchés d’Autriche) et 
de Prague (pays de la Couronne de Bohême) sont placés sous l’autorité effective 
d’un souverain qui attache un grand prix à la dignité impériale. L’empereur était 
le supérieur (Oberhaupt) monarchique de ce rassemblement de monarchies, 
dont les pays (Länder) ne constituaient en aucun cas un État. Pourtant malgré 
l’indépendance relative des différents pays, la politique impériale signifiait autre 

1 Casimir Freschot OSB, Mémoires de la cour de Vienne, contenant les remarques d’un voyageur 
curieux sur l’état présent de cette cour et sur ses intérêts, Cologne, G. Étienne, 1705.
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chose que la juxtaposition de titres. Cette structure complexe est devenue un 
peu plus compliquée au xviiie siècle avec l’incorporation du Milanais et des 
Pays-Bas autrichiens après le partage de la succession d’Espagne.

Le pouvoir de l’empereur dans la Monarchie est limité par les constitutions 
aristocratiques qui régissent les provinces composant la Monarchie. Et ces 
remarques sont valables du début à la fin de la période, même si les réformes de 
structures n’ont débuté que sous Marie-Thérèse en 1749 et ont été fébrilement 
poursuivies par Joseph II entre 1780 et 1790 2.

L’empereur Charles Quint a jeté les bases de la Monarchie, en 1522, en 
remettant à son frère cadet, l’archiduc Ferdinand, le gouvernement des pays que 
la Maison d’Autriche possédait dans l’Empire. À la suite de la mort tragique de 
son beau-frère Louis II Jagellon 3 à la bataille de Mohacs (1526), Ferdinand Ier 
se fit élire par les diètes des deux pays roi de Bohême et roi de Hongrie – où il 
se heurta il est vrai à l’opposition d’une partie de la noblesse du pays –, qui lui 
préféra un magnat hongrois Jean Ier Zapolya. Charles Quint acheva d’installer 
la branche allemande de la Maison d’Autriche en faisant élire Ferdinand roi des 
Romains, en 1531, et en lui déléguant le gouvernement des affaires allemandes, 
puis en le préférant à son fils Philippe pour lui succéder à la tête du Saint-Empire 
en 1556 4. De 1556 à 1700, la Maison d’Autriche règne désormais sur deux 
Monarchies distinctes, la Monarchie d’Espagne, la plus vaste, la plus riche et la 
Monarchie autrichienne, dont le bien le plus précieux est la dignité impériale, 
élective au demeurant (elle en sera brièvement privée de 1740 à 1745), qui 
lui confère plus d’obligations que de ressources. Son patrimoine comprend 
à l’origine les Pays héréditaires, qui correspondent en gros au territoire de 
l’actuelle république autrichienne, auxquels il faut ajouter le Brisgau, des 
seigneuries en Souabe et la Haute-Alsace. La Hongrie et la Bohême sont des 
royautés électives (devenues héréditaires au cours du xviie siècle), qui ont leurs 
institutions, leurs constitutions, leurs lois particulières. Ferdinand Ier avec son 
génie politique est arrivé à coiffer tous ces gouvernements particuliers, jaloux 
de leurs prérogatives d’un gouvernement central, y compris pour les affaires 
financières, la Chambre des Comptes de Vienne 5.

2 Jean Bérenger, Joseph II d’Autriche serviteur de l’État (1741-1790), Paris, Fayard, 2007.
3 Par le traité de Vienne de 1515, la petite-fille de l’empereur Maximilien Ier, Marie, épousait 

Louis II Jagellon, tandis que son petit-fils l’archiduc Ferdinand épousait Anne Jagellon, sœur 
de Louis II.

4 Pour dissiper toute confusion avec l’empire d’Autriche qui n’existe pas encore, nous utilisons 
le titre officiel de Saint-Empire pour le Saint-Empire romain de nation germanique

5 Nous avons retenu cette traduction pour l’allemand Hofkammer, mot à mot Chambre de 
la Cour, créée par l’Ordonnance du 1er janvier 1527, Vienne, Archives d’État, Haus Hof und 
Staatsarchiv (ensuite HHStA), OMEA, Sr, carton l81, Hofstaatsordnung.
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Ce noyau central a connu des vicissitudes ; d’abord Ferdinand Ier l’a partagé 
entre ses trois fils à sa mort en 1564. Il a donné le Tyrol et l’Autriche antérieure 
à son fils préféré l’archiduc Ferdinand et il a attribué l’Autriche intérieure à 
son fils cadet l’archiduc Charles, tandis que l’aîné Maximilien II héritait de 
la Basse-Autriche, de la Bohême, de la Hongrie et de la dignité impériale. 
Ces territoires ne furent réunifiés qu’en 1665 avec l’extinction de la branche 
tyrolienne en ligne masculine, mais ces provinces conservèrent pendant 
longtemps une grande autonomie financière. Au xviiie siècle, ceux-ci ont fini 
par constituer avec les Pays de la couronne de Bohême le noyau central de la 
Monarchie, que l’on peut appeler les pays austro- bohêmes. Ils étaient placés 
sous l’autorité de la chancellerie austro-bohême, qui fut créée par la réforme 
d’Haugwitz en 1749. 

D’autre part le partage de la succession espagnole attribua aux Habsbourg 
les Pays-Bas méridionaux, le duché de Milan, le royaume des Deux-Siciles 
(reperdu en 1735). Au xviiie siècle, ces provinces ne furent pas incorporées 
dans l’administration financière de la Monarchie, qui les considéra toujours 
comme « étrangères ».

L’éloignement, la complexité des problèmes ont toutefois popularisé en 
Occident le terme simplificateur d’« Autriche », qui confond dynastie régnante 
et pays gouvernés. Il est néanmoins nécessaire de dissiper cette équivoque et de 
critiquer une terminologie inexacte pour la période antérieure à 1780, date à 
laquelle Joseph II a tenté de créer un État. Nous voudrions poser deux questions 
concernant la définition du pays lui-même et la forme de son gouvernement. S’il 
n’y avait pas encore d’Autriche en 1790, puisque l’empire héréditaire d’Autriche 
n’a été créé qu’en 1804, il existait cependant une confédération d’États dont le 
chef était en même temps le souverain de l’Empire. C’est pourquoi pour éviter 
tout anachronisme nous appellerons cette confédération d’États « Monarchie 
autrichienne ». D’ailleurs le caractère singulier de la monarchie a inspiré cette 
réflexion à Metternich :

Cet ensemble, ce corps politique n’avait pas de nom ; il y avait là dans la langue 
usuelle un vide, un défaut qui se révélait par la dénomination de Maison de 
Habsbourg ou de Maison d’Autriche qu’on donnait à la famille régnante. Le 
cas est unique dans l’histoire des États : nulle part on n’est s’est jamais servi dans 
la vie ordinaire et encore moins dans les relations diplomatiques du nom de la 
famille régnante au lieu du nom du pays même 6.

6 Metternich, Mémoires, documents et écrits divers. 1re partie, Depuis la naissance de 
Metternich jusqu’au Congrès de Vienne : 1773-1815, laissés par le prince de Metternich... 
publiés par son fils, le prince Richard de Metternich, t. 1, Paris, Plon, 1881, p. 213.
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LES DEVOIRS DE LA MONARCHIE AUTRICHIENNE

La nature ambiguë du pouvoir impérial depuis l’abdication de Charles Quint 
explique la multiplicité des tâches incombant à la branche allemande de la 
Maison d’Autriche. Jusqu’en 1700, elle doit combattre sur trois fronts : défendre 
son patrimoine contre le péril ottoman qui par deux fois (1529 et 1683) s’est 
manifesté aux portes de Vienne, défendre le corps germanique contre les 
agresseurs extérieurs et prêter main forte à la branche espagnole de la Maison 
d’Autriche 7. Au xviiie siècle la situation évolue nettement, parce que la rivalité 
austro prussienne domine la politique de la Monarchie, tandis que les hostilités 
avec la France sont terminées à partir de 1756 et que les conflits avec l’Empire 
ottoman sont devenus épisodiques et pour tout dire marginaux.

La lutte contre les Turcs n’en fut pas moins une constante de la politique 
extérieure de la Monarchie, même si les périodes de guerre ouverte sont 
entrecoupées de longues accalmies et si elles ont perdu leur caractère dramatique 
après 1700. Le conflit séculaire entre le monde musulman et la Chrétienté avait 
pris une dimension nouvelle au xvie siècle lorsque les Ottomans réussirent à 
s’implanter durablement en Europe centrale. Dans une série de campagnes 
échelonnées de 1529 à 1566, entrecoupées de trêves, Soliman le Magnifique 
conquit la plaine hongroise et établit son protectorat sur la Transylvanie. En 
dépit des frayeurs subies par les Allemands et les Italiens et malgré les graves 
préjudices subis par les Hongrois, il n’y eut pratiquement jamais d’union sacrée 
de l’Europe chrétienne pour chasser les Turcs d’Europe. Dès le xvie siècle, 
les intérêts des princes, des États et des nations étaient en contradiction avec 
une conception aussi peu réaliste des relations internationales. La Monarchie 
autrichienne servit de bouclier au reste de l’Europe continentale. Ses ressources, 
avec quelques appuis extérieurs (Allemands du Saint-Empire, princes italiens, 
Polonais, Espagnols, voire Français) furent suffisantes pour empêcher l’Empire 
ottoman de s’étendre en Europe centrale et pour le refouler progressivement dans 
les Balkans au xviiie siècle. Une première tentative, la guerre de Quinze Ans, se 
solda par un échec relatif et le rétablissement du statu quo en 1606. La seconde 
moitié du xviie siècle vit la reprise des hostilités, la défaite des Turcs devant 
Vienne en 1683 et la reconquête de la Hongrie et de la Transylvanie par les 
Impériaux et la fin du péril turc, même si les affrontements du xviiie siècle 
furent parfois sanglants. À partir de ce moment, l’Empire ottoman va résister 
pied à pied tout au long du xviiie siècle malgré l’essor de la puissance russe 
et la consolidation de la puissance autrichienne. À trois reprises, la Sublime 

7 Tout ceci apparaît dans la titulature de n’importe quel acte public de l’empereur : Wir, 
Leopold, von Gottes gnaden Erwählter Römischer Kayser Deutscher König, auch zu Hungarn 
und Böheimb, Erzhertzog in Österreich... zu ieder Zeit mehrer des Reiches.
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Porte réussit à mettre en échec les entreprises de conquête russe, auxquelles la 
Monarchie autrichienne s’associa avec plus ou moins de bonheur.

Un des obstacles les plus efficaces à la pénétration ottomane fut la Frontière 
militaire, qui forte de 15 000 hommes dispersés sur un millier de kilomètres 
coûta fort cher aux finances de la Monarchie.

Malgré les tentations hégémoniques de Charles Quint, qui aspirait à la 
Monarchie universelle 8, Ferdinand Ier, roi des Romains depuis 1531, ne fut 
jamais directement impliqué dans le conflit avec les Valois. L’occupation des 
Trois évêchés lorrains (Metz, Toul et Verdun) ne dégénéra pas en conflit armé 
et les relations entre Paris et Vienne furent plutôt bonnes jusqu’en 1635. 
L’archiduchesse Élisabeth (1554-1592) épousa même en 1569 le roi de France 
Charles IX et au début de la guerre de Trente Ans, Louis XIII apporta un soutien 
diplomatique à Ferdinand II 9.

La paix de Prague fut en 1635 un succès apparent pour la Monarchie 
autrichienne, qui fut rapidement annihilé par l’entrée en guerre de la France aux 
côtés de la Suède. Bien que la paix de Prague, fêtée en grande liesse en Allemagne, 
marque un tournant dans la guerre de Trente Ans. le Saint-Empire n’était pas à 
la veille de la pacification définitive, tant désirée par les populations. Richelieu 
relançait la guerre dans l’Empire pour défendre les libertés germaniques face à 
la politique de la Maison d’Autriche. Ferdinand III poursuivit la lutte contre 
la France, la Hesse Cassel et la Suède avec une rare ténacité, en dépit des revers 
que subirent ses armées en Allemagne, en Silésie, en Bohême. L’année 1645 
fut particulièrement dramatique ; après la défaite des Impériaux à Jankau 
(Bohême), Vienne fut menacée par les Suédois qui envahirent la Basse-Autriche 
et assiégèrent Brno, tandis que ses alliés bavarois étaient battus par Turenne à 
Nördlingen. Ferdinand III accepta de négocier au Congrès de la paix qui s’était 
réuni en Westphalie. Grâce à l’habileté de son Premier ministre Trauttmansdorf, 
Ferdinand III préserva l’essentiel au Congrès de la paix à Münster en sauvant 
l’œuvre de la Contre-réforme en Autriche. Il garantit en revanche les libertés 
germaniques et céda son patrimoine alsacien à la France, moyennant le 
paiement de 3 millions de livres tournois à l’archiduc d’Innsbruck ; la régence 
d’Ensisheim passa sous l’autorité d’un intendant français et l’Autriche antérieure 
fut désormais limitée par le Rhin. Ferdinand III et ses successeurs pardonnèrent 
difficilement à la France de lui avoir cédé une partie de son patrimoine.

Le vrai problème qui s’est posé à Léopold Ier à partir de 1665 était de savoir s’il 
s’entendrait avec les Bourbons pour partager l’héritage espagnol à l’amiable. La 

8 Jean Bérenger, « La Monarchie universelle de Charles-Quint », dans Klaus Malettke (dir.), 
Imaginer l’Europe, Paris, Belin, 1998, p. 71-91.

9 Victor-Lucien Tapié, La France & les débuts de la guerre de Trente ans, Paris, Alcan, 1934.
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mort de Philippe IV laissa planer le risque d’un conflit européen majeur mais 
Léopold Ier refusa d’aider les Espagnols au cours de la guerre de Dévolution 
et négocia, en janvier 1668, un traité secret de partage de la Succession. Une 
rapide évolution de la politique française ruina cet éphémère rapprochement. 
En premier lieu, l’occupation de la Lorraine par l’armée française en 1670 fut 
considérée par Léopold Ier comme inamicale. Ensuite la guerre de Hollande 
brouilla définitivement Louis XIV et Léopold Ier, en dépit des efforts du prince 
Lobkowitz, chef du Conseil privé pour maintenir la neutralité de la Monarchie. 
Du côté français, on songea désormais à consolider la frontière du Nord-Est et sur 
les conseils de Vauban à créer une ceinture de fortifications pour protéger Paris. 
Après la paix de Nimègue (1679), la politique des Réunions et la mainmise de 
la France sur Strasbourg en septembre 1681 10 obligèrent l’empereur à défendre 
l’intégrité territoriale du Saint-Empire. Entre-temps, Louis XIV avait réactivé 
l’alliance de revers, en soutenant les Malcontents hongrois de Thököly et en 
encourageant le Grand vizir Kara Mustapha à attaquer l’empereur 11. Le siège de 
Vienne, qui tourna au désastre pour les Turcs, marqua un tournant décisif dans 
l’histoire de la Monarchie, puisqu’il fut le point de départ de la reconquête de 
la Hongrie et de l’affirmation de la puissance autrichienne.

Après la mort du dernier Habsbourg d’Espagne, Léopold, préjugeant de ses 
forces, se crut en état de revendiquer la totalité de l’héritage espagnol pour son 
second fils, l’archiduc Charles, lorsque le duc d’Anjou devint roi d’Espagne 
sous le nom de Philippe V, fondant la branche espagnole de la Maison de 
Bourbon. Il fallut 10 années d’une véritable guerre mondiale (1703-1713) pour 
que les belligérants acceptent la solution de compromis qui avait été proposée 
en 1701 par les Puissances maritimes, le partage de la monarchie d’Espagne 
entre les Bourbons et les Habsbourg. Même si l’union entre Vienne et Madrid 
était définitivement rompue, la Monarchie autrichienne obtint de solides 
compensations territoriales, les Pays-Bas autrichiens et de nombreuses provinces 
italiennes (duché de Milan, royaume de Naples 12 et royaume de Sardaigne).

Cette extension vers le sud signifiait d’ailleurs une nouvelle orientation de la 
politique des Habsbourg et une situation prépondérante en Italie Après 1715, 
la Monarchie était une grande puissance d’Europe centrale, mais tout lien avec 
l’Espagne était rompu et bientôt la prépondérance des Habsbourg en Allemagne 
sera mise en question par la Prusse.

La crise de 1740 fut le signe d’un changement profond dans la politique 
internationale de la Monarchie. Elle mit en péril l’existence de la Monarchie 

10 Jean Bérenger, « La capitulation de Strasbourg et les alliances françaises en Europe 
orientale », Annuaire de la société des amis du Vieux Strasbourg 1681-1981, 1982, p. 15-24.

11 Philippe Roy, Louis XIV & le second siège de Vienne (1683), Paris, Honoré Champion, 1999.
12 Heinrich Benedikt, Das Königreich Neapel unter Kaiser Karl VI, Vienne, Manz, 1927.
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autrichienne à propos de la succession de l’empereur Charles VI. Dès la mort 
de Charles VI, certains princes d’Empire présentèrent immédiatement leurs 
revendications, Le plus gourmand se révéla être le nouveau roi de Prusse, 
Frédéric II, qui réclama la Silésie, il y avait aussi l’électeur de Saxe et roi 
de Pologne Auguste III et surtout l’électeur de Bavière Charles-Albert, 
qui revendiquait la couronne impériale. Il fallait d’abord empêcher le 
démembrement de la Monarchie, car au début de 1741, Marie-Thérèse n’était 
plus que reine incontestée de Hongrie, qu’elle possédait à titre héréditaire. 
Or l’idée de démembrer la Monarchie autrichienne au profit de la Prusse, de 
la Saxe et de la Bavière trouva en France une oreille complaisante auprès du 
parti anti-autrichien dirigé par le maréchal de Belle-Isle 13. Dans la guerre de la 
Succession d’Autriche, la Monarchie perdit la plus grande partie de la Silésie, 
qui fut cédée à Frédéric en 1745, Elle sauva la couronne impériale, mais 
Marie-Thérèse était désormais convaincue que la Prusse était un adversaire 
mortel qui voulait lui ravir la prépondérance en Allemagne et peut-être même 
s’emparer du royaume de Bohême. Jusqu’en 1763, Marie-Thérèse mit tout 
en œuvre pour récupérer la Silésie. C’est pourquoi après la paix d’Aix-la-
Chapelle (1748), sur les conseils de Kaunitz, elle remit en cause l’alliance 
anglaise, fondement de la diplomatie impériale depuis Léopold Ier pour 
opérer un rapprochement spectaculaire avec Versailles. Le « renversement 
des alliances » du 1er mai 1756 a bouleversé la scène diplomatique européenne 
pour toute la seconde moitié du xviiie siècle. En même temps Louis XV 
abandonnait la Prusse et concluait une alliance militaire offensive et défensive 
avec la Monarchie. Celle-ci, qui ne pouvait donc plus compter sur les subsides 
anglais, sollicita l’aide financière du gouvernement français. La guerre de Sept 
ans fut, en dépit de l’aide française et de l’aide russe, un échec pour Marie-
Thérèse, qui renonça définitivement à reconquérir la Silésie du moins dans 
un proche avenir La paix d’Hubertsbourg, qui confirmait les modifications 
apportées en Allemagne par la guerre de succession d’Autriche, avait un 
caractère définitif.

Si Marie-Thérèse s’est résignée et a décidé d’éviter à tout prix la guerre, 
le corégent Joseph II a mené une politique brouillonne, afin d’obtenir des 
compensations à la perte de la Silésie. Ses initiatives se traduisirent par 
l’annexion de la Galicie en 1772, la guerre de succession de Bavière en 1778 
et finalement la guerre turque de 1788-1790. Enraciné dans une vision 
impérialiste des relations internationales. Joseph II est en effet convaincu que 
la puissance d’un État est liée à « la statistique », c’est-à-dire à sa superficie, à 
sa population, au nombre de contribuables, à leur richesse, à leurs « capacités 

13 Belle-Isle, Mémoires, BnF Paris, Ms. fr. 11 254, f° 24. 
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contributives », et finalement aux ressources que l’État pouvait tirer de la 
fiscalité, afin d’entretenir une armée puissante. Joseph II ne s’embarrassait 
même plus de prétentions dynastiques ou de vagues droits historiques, mais 
sur la loi du plus fort. Le traité de partage de la Pologne de 1772 lui accorda 
sans guerre une large bande de territoire de 83 000 km², située au nord de la 
Hongrie, la Galicie et la Lodomérie (capitale Lemberg/Lwow) qui comptaient 
2 500 000 habitants. En 1775, Joseph II annexa la partie septentrionale de la 
Moldavie, la Bucovine et la guerre de Succession de Bavière (1778-1779) lui 
permit d’annexer l’Innviertel. Ce fut le dernier affrontement armé entre la 
Prusse et l’Autriche au xviiie siècle, même si plusieurs crises diplomatiques 
entre Vienne et Berlin mirent les deux puissances au bord de la guerre, en 
particulier en 1785 et en 1790.

Jusqu’à sa mort, Joseph II ne trouva aucune compensation réelle à la perte 
de la Silésie, mais la Prusse demeura l’adversaire principal auquel il se heurtait 
dans toutes ses entreprises et qui l’obligeait à entretenir une puissante armée.

LES MOYENS FINANCIERS

Pour mener une politique aussi ambitieuse, de quels moyens disposait 
la Monarchie ? L’empereur qui est officiellement « Empereur romain 
germanique » 14 ne tire aucune ressource directe de l’Allemagne, à moins que la 
Diète d’Empire ne lui vote des subsides assez faibles et éphémères, les « mois 
romains » 15. L’empereur devait théoriquement vivre « du sien », c’est-à-dire 
du revenu de ses domaines de seigneur territorial des Pays héréditaires de la 
Hongrie et du royaume de Bohême. Ce sont les cameralia, substantiels mais 
insuffisants en temps de guerre. Il dépendait donc de la bonne volonté de ses 
sujets qui lui accordaient par l’intermédiaire des diètes, des contributions pour 
entretenir ses armées et défendre en particulier les Pays héréditaires contre les 
Turcs. Les classes dirigeantes étaient encore persuadées, au xviie siècle, que le 
souverain ne pouvait faire appel à l’impôt que dans ces circonstances graves, 
pour une durée limitée et avec l’accord préalable des contribuables. C’était la 
règle dans la Monarchie autrichienne et si au xvie siècle Ferdinand Ier réussit à 
mettre de l’ordre dans ses finances ordinaires (cameralia) en créant la Chambre 
des Comptes de Vienne (Hofkammer) 16, il fut obligé de réunir les diètes des 

14 Tout ceci apparaît dans la titulature de n’importe quel acte public de l’empereur (voir 
ci-dessus note 7).

15 Peter Rauscher, Zwischen Ständen und Glaübigern. Die kaiserlichen Finanzen unter 
Ferdinand I und Maximilian II (1556-1576), Publications de l’Institut für Österreichische 
Geschichtsforschung, t. 41, Vienne, Oldenbourg Verlag, 2004.

16 Ordonnance du 1er janvier 1527, HHStA, OMEA, Sr, carton 181, Hofstaatsordnung.
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différents pays pour obtenir l’argent nécessaire à la guerre turque 17, la présence 
de l’armée de Soliman devant Vienne, à l’automne 1529, justifiant amplement 
la levée de subsides extraordinaires. L’évolution de la technique militaire 
souvent qualifiée de «révolution militaire », le prix de revient des reîtres et 
des lansquenets avaient en effet obligé le prince dès le xvie siècle à recourir 
régulièrement à la contribution 18. Le royaume de Bohême par exemple fit de 
gros efforts financiers pour entretenir l’armée de Ferdinand Ier en Hongrie 19. 
Pourtant, même après 1750, il ne fut jamais question d’imposer les sujets des 
Pays héréditaires sans avoir réuni au préalable une diète pour consentir l’impôt.

L’analyse selon laquelle la faiblesse de la Monarchie était imputable à la 
structure de l’État pose correctement le problème. « Plus un chercheur 
approfondit une période quelconque de l’histoire autrichienne, plus il se heurte 
à une réalité manifeste : la relation étroite entre la situation financière précaire du 
souverain et la faiblesse de sa politique extérieure. Dans d’autres États, le manque 
d’argent fut temporaire, en Autriche il fut permanent. » Car si les petits princes 
allemands arrivaient à se débrouiller, si la France s’appuyait sur la richesse de son 
sol, l’Espagne sur les colonies d’Amérique, l’Angleterre et la Hollande sur leur 
commerce, la Monarchie n’avait rien de semblable à sa disposition. Et, continue 
Alfred Francis Pribram, la situation financière précaire s’explique 

[…] d’abord par le défaut d’une administration cohérente et centralisée. Les 
liens assez lâches qui unissaient les gouvernements de Graz, Vienne, Innsbruck, 
Prague, Presbourg, l’administration particulière des États dans chaque pays, le 
peu d’empressement de ceux-ci vis-à-vis d’accords qui ne serviraient pas leurs 
intérêts immédiats, constituaient des difficultés quasi insurmontables pour 
ceux des Habsbourgs qui cherchaient à développer la puissance financière de 
la Monarchie 20.

Pourtant l’historiographie autrichienne classique n’a jamais abordé de front la 
question des finances publiques à l’exception du baron von Mensi, dont l’œuvre 

17 Par le compromis de Prague, du 2 janvier 1542, Ferdinand Ier obtient même une répartition 
proportionnelle aux ressources des pays héréditaires et des pays tchèques, les Hongrois 
ayant refusé de participer à la négociation. C’est le Gülden Schatzungvergleich, publié par 
Franz von Mensi, Geschichte der direkten Steüern in Steirmark, Graz/Wien, Styria, 1919, 
p. 435-441.

18 Fritz Redlich, The German Military Enterpriser and his work force, Wiesbaden, Steiner Verlag, 
1964 (4e Beiheft du Vierteljahrschrift für Sozial-und Wirtschaftsgeschichte Beihefte).

19 Anton Gindely, « Geschichte der böhmischen Finanzen 1526-1618 », Denkschriften der Wiener 
Akademie der Wissenschaften Histor-Filol. classeB, Wien, 1869, t. 18, p. 89-170.

20 Alfred Francis Pribram, Das böhmische Commerzcollegium und seine Thätigkeit, ein Beitrag 
zur Geschichte des böhmischen Handels und der böhmischen Industrie im Jahrhunderte nach 
dem westfälischen Frieden, Prague, Verein für Geschichte der Deutschen in Böhmen, 1898, 
p. 7-8.
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ne concernait que le premier xviiie siècle 21 ou d’Adolf Beer 22, qui apporte 
une importante contribution pour la période 1760-1780 sans se préoccuper 
des recettes et des dépenses de l’État. Les documents publiés par Thomas 
Fellner et Heinrich Kretschmayr, ainsi que l’ouvrage de Friedrich Walter ont 
paradoxalement épaissi l’obscurité concernant le gouvernement local et le 
rôle des diètes, qui restent l’objet de travaux fragmentaires (Viktor Thiel sur 
l’Autriche intérieure, d’Elvert sur la Moravie) et confus, à l’exception de l’étude 
d’Hassinger de 1967 sur la représentation des États (Ständische Vertretungen). 
De toute manière la littérature existante est germaniste et centraliste, alors que 
l’évolution de la Hongrie est traitée à part et que l’historiographie reflète les 
préjugés des administrateurs des xviiie  et xixe siècles à l’égard de la Hongrie. 
Les Pays-Bas et l’Italie sont également négligés sauf dans le travail pionnier de 
l’historien hongrois Szantay 23. La connaissance, même superficielle, du tchèque 
et du hongrois laisse apparaître les mêmes a priori chez les historiens écrivant 
dans leur langue maternelle. L’historiographie communiste a développé les 
préjugés de l’historiographie nationaliste du xixe siècle, mais certains travaux 
apportent beaucoup de renseignements concrets. Des ouvrages de qualité sont 
également parus, le modèle étant pour Dickson le Handbuch der Geschichte der 
böhmischen Länder, mais le travail d’Horst Glassl sur la Galicie autrichienne 24 
est également fort utile, ainsi que l’ouvrage de Felloni 25 sur les investissements 
génois en Europe ou bien les travaux de Derek Beales sur Joseph II 26.

L’HISTORIOGRAPHIE DU SUJET

Les lacunes de la recherche s’expliquent d’autant moins que de bonnes sources 
manuscrites existent – Hofzahlamtsbücher, Hofstaatsverzeichnisse et estimations 
des dépenses de la Cour impériale – dans les archives de la Chambre des 
Comptes de Vienne. Les Hofzahlamtsbücher rendent compte des activités de la 
paierie de la Cour. Grâce à la centralisation, les sources ne manquent pas depuis 
l’origine de la Monarchie en 1526. Les archives de la Chambre des Comptes 

21 Franz von Mensi, Geschichte Die Finanzen Oesterreichs von 1701 bis 1740, nach archivalischen 
Quellen, Wien, Manz, 1890. Le mémoire d’Adam Wolf sur la Chambre des Comptes de Vienne, 
Die Hofkammer unter Leopold Ier, Vienne, 1869, était nettement insuffisant.

22 Adolf Beer, « Die Finanzverwaltung Österreichs 1749-1816 », Mitteilungen des Instituts für 
Österreichische Geschichtsforschung, 15, 1894, p. 237-366.

23 Antal Szantay, Regionalpolitik im alten Europa. Die Verwaltungsreformen Josephs II in 
Ungarn, in der Lombardei und in den österreichischen Niederlanden (1785-1790), Budapest, 
Akadémiai Kiadó, 2005.

24 Horst Glassl, Das Österreichische Einrichtungswerk in Galizien (1772-1790), Wiesbaden, 
Hassarowitz, 1975.

25 Giuseppe Felloni, Gli investimemi finanzieri genovesi in Europa tra il Seicento e la 
Restaurazione, Milano, A. Giuffre, 1971.

26 Derek Beales, Joseph II, Cambridge/Melbourne/Sidney, Cambridge UP, 2 t., 1987-2009.
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de Vienne sont abondantes et bien conservées. Elles font partie des archives du 
ministère des Finances, elles-mêmes section des Archives de l’État autrichien. 
Les mémoriaux (Gedenkhücher) sont des registres où étaient copiés tous les 
actes expédiés par la Chambre des Comptes, qui étaient précédés d’une analyse. 
Les actes étaient regroupés en trois expéditions : Basse-Autriche, Bohême, 
Hongrie 27. Les actes eux-mêmes ont été conservés dans les séries Hoffinanz 
Autriche, Bohême et Hongrie, ces deux derniers fonds ayant été restitués en 
1920 à la Tchécoslovaquie et à la Hongrie. Ils ont été analysés dans des registres 
(Protokoll) que complète un index. Les Hofzahlamtshücher étaient des livres de 
comptes de la paierie de la Cour (Hofzahlamt) qui donnent un reflet exact des 
dépenses civiles et des revenus ordinaires 28. Des vues globales sur la politique 
financière sont fournies par les délibérations de commissions spécialisées de la 
Conférence secrète, la Conferentia de mediis et la Deputatio in œeconomicis, ainsi 
que par les procès-verbaux des séances de la Conférence secrète chargées de la 
répartition des contributions. Ces Vota und Konferenzprotokolle sont conservés 
aux archives de la Chancellerie d’Autriche (Haus Hof und Staatsarchiv) qui 
constituent une autre section des Archives de l’État autrichien. Pour les 
négociations avec les diètes et plus particulièrement avec la diète de Basse-
Autriche, la documentation est fournie par les Archives de Basse-Autriche 
(Nieder-Österreicbisches Landesarchiv), qui se trouvent aujourd’hui à Sankt-
Pölten dans le fonds des négociations de la diète (Lantagshandlungen). En 
République tchèque, les Archives centrales de l’État (Statni Ustrédni Archiv) 
à Prague conservent les articles de la diète, imprimés à la fois en tchèque et en 
allemand 29. En Hongrie on se reportera aux Archives nationales de Budapest 
dont le fonds « Chambre hongroise » (Magyar Kamara) a été inventorié en 
1995, sans oublier la collection Gyurikovich de la Bibliothèque du Parlement, 
qui contient les Acta Diætalia ou la Collectio Hevenesiana du département 
des manuscrits de la bibliothèque universitaire de Budapest. De nombreux 
documents concernant la diète hongroise se trouvent aux Archives municipales 
de Kosice, en Slovaquie 30.

En ce qui concerne la doctrine et les projets de réforme de l’âge baroque, 
le fonds non classé des archives de la Chambre des Comptes, Verschiedene 
Vorschläge, qui comprend 514 dossiers répartis dans 14 fascicules est révélateur 

27 Nous avons consulté les volumes suivants : 195 à 228 : Basse-Autriche, de 1660 à 1699 ; 345 
à 357 : Bohême, de 1660 à 1699 ; 425 à 438 : Hongrie, de 1660 à 1699.

28 La série est à peu près complète pour le demi-siècle, à raison d’un volume par an (sauf pour 
1670, où il en existe deux, les 113 et 114), 96 à 142, de 1650 à 1700.

29 Carton 1658/1676 : liasses 1659 à 1676 ; carton 1677/1694 : liasses 1677à 1693 ; carton 
1694/1708 : liasses 1695 à 1700.

30 Arch. mun. Kosice : liasse 2426/I Ed 1655, Acta Diaetalia ; liasse 2426/Ied 1655 et la collection 
Schwarzenbachiana.
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des projets de réformes plus ou moins fantaisistes qui hantaient les imaginations 
entre 1650 et 1750. Des textes plus sérieux sont conservés dans la collection 
des Manuscrits comme le mémoire de 1679 du conseiller Selb ou le « Projet de 
réorganisation de la Hongrie » (Einrichtungswerckh) du cardinal Kollonich de 
1689. Pour la vie économique et les questions financières, il convient aussi de 
se reporter à Prague à la collection constituée par Borek (Collectio Borekiana), 
conseiller de la Chambre de Bohême et mercantiliste convaincu, qui a été 
offerte à Charles VI en 1717.

Enfin les sources externes sont essentiellement représentées par les rapports des 
ambassadeurs vénitiens et français, qui s’intéressent aux questions financières mais 
aussi aux négociations avec les diètes. Elles peuvent donner des vues d’ensemble 
que ne fournissent pas souvent les archives de la Chambre des Comptes.

Les problèmes paléographiques et la destruction de certains fonds compliquent 
néanmoins l’étude des sources. Le premier problème demeure pour l’historien 
celui de l’écriture, même si celle du xviiie  siècle est moins difficile à déchiffrer 
que celle du xviie . Les difficultés de langue ne doivent pas non plus être sous-
estimées, parce que le style baroque n’est pas toujours évident pour un lecteur 
du xxie  siècle, que ce soit l’allemand de Vienne ou le latin de Hongrie. D’autre 
part, l’historien est gêné par la destruction de fonds importants occasionnée 
par l’incendie du Palais de Justice de Vienne du 15 juillet 1927, parce que ce 
bâtiment abritait les fonds des anciennes chancelleries de Bohême et d’Autriche 
ou ceux du Directorium de 1749 – les débris, qui se trouvent à Vienne à 
l’Allgemeines Verwaltungsarchiv, sont inutilisables. Ces fonds contenaient 
en particulier la correspondance des chancelleries avec les diètes au sujet des 
contributions. Les archives du Conseil d’État de Marie-Thérèse (Staatsrat) ont 
également disparu pendant la seconde guerre mondiale 31.

À PROPOS DE TROIS OUVRAGES

Cependant trois historiens plus téméraires ou plus inconscients que d’autres, 
Peter Rauscher 32, P.G.M. Dickson 33 et l’auteur de ces lignes 34 ont tenté 
d’aborder le sujet, l’un pour le xvie, l’autre pour le xviiie et le dernier pour le 
xviie siècle.

31 Il s’agit des dossiers les Akten, mais les procès verbaux(Protokoll) ont été conservés.
32 P. Rauscher, Zwischen Ständen und Glaübigern, Die kaiserlichen Finanzen unter Ferdinand I 

und Maximilian II (1556-1576), op. cit. 
33 Peter George Muir Dickson, Finance and Government under Maria-Theresia 1740-1780, 

Oxford, Clarendon Press, 1987.
34 Jean Bérenger, Finances & absolutisme autrichien dans la seconde moitié du xviiie siècle, Paris, 

Imprimerie nationale, 1975. Cardinal Leopold Kollovich, Le Projet de réorganisation de la 
Hongrie, éd. J. Bérenger, Paris, Champion, 2011.  
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Peter Rauscher nous présente une étude des finances publiques de la 
Monarchie des Habsbourg centrée sur la période 1556-1576 entre l’avènement 
de Ferdinand Ier comme empereur et l’avènement de Rodolphe II. En fait il 
nous donne un aperçu des finances de l’empereur depuis la formation de la 
Monarchie en 1526 jusqu’aux débuts de la guerre de Quinze Ans, en 1593. 
Cet ouvrage qui faisait cruellement défaut met en œuvre à la fois l’empereur, le 
Saint-Empire et les territoires « patrimoniaux » des Habsbourg. Jusqu’à présent 
il n’y avait pas eu d’enquête sur les finances impériales, ce qui s’explique en 
dehors des problèmes de sources, par les orientations de la recherche historique 
qui se préoccupe d’un côté du Saint-Empire, de l’autre de l’histoire des Pays 
héréditaires, des pays tchèques ou de la Hongrie. En outre l’histoire nationale 
des États successeurs avait introduit une série de rétroprojections qui ont occulté 
les réalités du passé. Mais stimulée par des études plus anciennes, la jeune école 
hongroise autour de Géza Palffy a étudié les archives connues ou inédites pour 
mieux décrire les dépenses considérables que représentait l’entretien de la 
Frontière militaire, mais aussi les ressources que la Chambre hongroise mit à la 
disposition de la défense commune.

En effet, Ferdinand Ier et ses successeurs régnaient sur une série d’espaces 
politiques, qui, comme les diètes de Bohême et d’Autriche, pouvaient coopérer 
étroitement à l’occasion, mais demeuraient fondamentalement indépendants et 
conservaient jalousement leurs structures constitutionnelles. Pour la réalisation 
de certains buts communs, les souverains cherchaient à mobiliser les ressources de 
tous leurs pays. Un des mérites de Peter Rauscher est d’avoir, par contraste avec les 
études d’histoire régionale ou d’histoire du Saint-Empire, cherché à éclairer une 
politique impériale, qui essaie de gouverner des pays en union personnelle et de 
constituer une « monarchie » à partir de gouvernements particuliers. 

L’ouvrage s’articule en 9 chapitres, qui présentent les territoires des Habsbourg 
et les bases de leurs finances, les institutions financières et leur personnel, les 
revenus du domaine (Cameralia ou Kammergut), le financement des dépenses 
de Cour dans la seconde moitié du xvie siècle, le livre de compte de la Paierie 
de la Guerre pour l’année 1570, les contributions des États de la Monarchie des 
Habsbourg l’aide du Saint-Empire et de la Monarchie d’Espagne et finalement 
le crédit. L’auteur pose ainsi les problèmes que l’on retrouve tout au long de 
la période.

La base des finances de l’empereur était constituée par les Cameralia 
(salines, péages, douanes, forêts, mines d’argent et d’or, de cuivre, de plomb 
et de mercure). D’une part l’empereur pouvait les gérer par l’intermédiaire 
d’administrateurs qu’il nommait, qui étaient soumis au contrôle de baillis ou des 
chambres provinciales, d’autre part il pouvait les confier à des tiers qui devaient 
rendre des comptes au prince ou même en utiliser directement les revenus. 
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Les propriétés foncières servaient à garantir les emprunts et passaient ainsi sous 
forme d’hypothèques pour un temps plus ou moins long entre les mains de 
créanciers privés. Elles représentaient la garantie indispensable du crédit public, 
une partie de la politique financière consistait à les dégager le plus vite possible 
en remboursant capital et intérêts (en principe à 5 %). Mais comme elles se sont 
vite révélées insuffisantes, on a fait appel à d’autres sources de revenus.

L’aide financière du Saint-Empire, qui était importante pour la construction 
de la Frontière militaire et la défense de la Hongrie, ne constituait qu’une partie 
des ressources financières de Ferdinand Ier et de Maximilien II. Mais comme 
les États de l’Empire n’ont payé qu’une partie de la solde des troupes, les diètes 
provinciales ont dépensé des millions. 

L’aide financière des pays de la Monarchie autrichienne sous forme de 
contributions était essentielle dès le xvie siècle. Or elle dépendait du bon vouloir 
des Ordres qui les votaient dans les diètes et les finances publiques se trouvaient 
placées au cœur des négociations qu’elles menaient avec les représentants du 
prince. Le plus important devoir des Ordres était de l’aider dans la lutte contre 
les Turcs. Toutefois les sommes perçues dans les seigneuries étaient versées aux 
receveurs des États. Les autres sommes accordées par les diètes servaient au 
remboursement des emprunts ou bien au règlement de dépenses civiles.

Les négociations avec les diètes étaient l’une des tâches politiques essentielles 
incombant au gouvernement impérial. Un système fiscal homogène n’existait 
pas pour l’ensemble de la Monarchie. De nombreux types d’impôts, qui 
touchaient divers groupes sociaux, ont été essayés dans la première moitié 
du xvie siècle. La résistance croissante des Ordres à la levée d’un impôt sur la 
fortune aboutit, en 1567, à son remplacement par un fouage, qui frappa les 
paysans et les habitants des villes royales, mais dont la noblesse fut exempte. En 
Hongrie, le vote des contributions de guerre appartenait à la seule diète générale 
du royaume. Faute d’administration royale correspondante, la répartition, qui 
incombait au Palatin était approuvée par la diète tandis que la perception de la 
contribution incombait aux officiers des Ordres.

Pour l’administration financière du souverain, on constate une série de 
réformes durant la période considérée. Caractéristique est la création immédiate 
par Ferdinand Ier d’un gouvernement central dès la formation de la monarchie. 
Il s’agit plutôt selon Rauscher d’un processus de longue haleine, mais la fonction 
la plus importante fut indiscutablement dévolue à la Chambre des Comptes. 
En 1522, Ferdinand confia les finances à son favori Salamanca et les réformes 
de 1527 ne représentèrent pas encore un changement radical et c’est seulement 
dans les années 1530 que la Chambre devint un organisme collégial, qui ne 
fut dirigé par un président que quelques années plus tard. Le processus ne fut 
achevé qu’en 1556 avec la création du Conseil de la Guerre.
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Sous l’autorité de la Chambre des Comptes, l’administration des finances 
fut prise en charge par plusieurs chambres particulières auxquels étaient 
subordonnés les baillis ou receveurs, qui faisaient fonction de contrôleurs sur 
les officiers de finances. Avec la création de la Chambre de Silésie en 1557 et 
de la Chambre de Scépusie à Kassa en 1567, le contrôle de l’administration 
financière de l’empereur s’intensifia avec deux Chambres pour le royaume de 
Bohême (Prague et Breslau) et trois pour le royaume de Hongrie (Vienne, 
Presbourg, créée en 1528 et Kassa). 

Aussi importantes que les structures étaient les personnes à qui l’on confiait 
l’administration financière. Les officiers de finances étaient souvent des 
créanciers de l’empereur, leur crédit et leur fortune personnelle étaient aussi 
importants pour leur recrutement que leur qualification. Mais l’étude des 
personnels est moins avancée, bien que quelques figures comme celle de Georg 
Ilsung se dégagent de l’étude de Peter Rauscher. 

La perception des impôts incombait aux Ordres, qui nommaient aussi des 
trésoriers des guerres. Le financement de la Frontière militaire fut très tôt pris en 
charge par les États de Styrie, de Carinthie ou de Carniole, qui étaient intéressés 
au bon fonctionnement de la frontière wende ou de la frontière croate, comme 
la Basse-Autriche l’était pour la frontière de Györ. Les diètes n’étaient pas 
toujours disposées à financer les dépenses de Cour, de la Frontière militaire et 
surtout à rembourser les dettes contractées par le souverain. 

La Bohême, la Silésie et les douanes hongroises ont été les principaux bailleurs 
de fonds de la Cour, alors que les Pays héréditaires n’ont joué qu’un rôle mineur. 
Le prince avait besoin de la coopération des Ordres pour percevoir les aides sur 
la bière en Bohême ou en Silésie comme pour le remboursement de ses dettes 
ce qui fournit aux Ordres un moyen de pression dans le règlement des affaires 
confessionnelles. Le Tyrol a surtout contribué au financement des dépenses de 
la Cour d’Innsbruck.

Bien que la dette publique n’ait cessé d’augmenter au cours du xvie siècle, la 
gestion des finances de l’empereur n’apparaît donc pas désastreuse. Il n’y eut 
jamais de banqueroute à Vienne, la frontière hongroise fut défendue et l’avance 
ottomane qui paraissait si dangereuse vers 1530 fut arrêtée. Les dépenses 
militaires furent souvent réduites aux dépens des personnels dont la solde fut 
rognée ou payée avec des retards considérables.

Nous avions jadis étudié les finances de Léopold Ier 35 non pour écrire une 
histoire exhaustive des finances de la Monarchie entre 1658 et 1705, mais pour 
cerner exactement les limites de l’absolutisme, au moment où la Monarchie 
accomplissait des progrès spectaculaires qui la placèrent, vers 1700, au rang des 

35 J. Bérenger, Finances & absolutisme autrichien dans la seconde moitié du xviie siècle, op. cit.



24

grandes puissances européennes, En effet, l’empereur qui pouvait difficilement 
entretenir 30 000 hommes en 1656, alignait, 40 ans plus tard, une armée de 
116 000 hommes, effectifs portés à près de 140 000 hommes au début de la 
guerre de Succession d’Espagne. Le simple fait de quadrupler les effectifs de son 
armée en l’espace d’une génération est l’indice d’une évolution. L’empereur est en 
1700 un partenaire plus redoutable qu’il ne l’était en 1660, ne fût-ce qu’à cause 
de sa puissance militaire 36. Doit-on imputer ces progrès à une augmentation 
pure et simple des impôts ? Ou bien aux gains territoriaux réalisés en Europe 
orientale ? Sérieusement éprouvée par la guerre de Trente Ans, l’économie des 
Pays héréditaires aurait-elle accompli un rétablissement spectaculaire en moins 
d’un demi-siècle ? Le souverain a-t-il opéré de profondes réformes, au moins 
dans le domaine de l’administration financière ? Bref la Monarchie a-t-elle 
connu une mutation telle qu’elle serait devenue, à ce moment, une grande 
puissance ? Après avoir analysé les problèmes qui se posaient au gouvernement 
de Léopold Ier puis avoir étudié sa politique financière, force nous a été de 
constater que la Monarchie était devenue une grande puissance sans devenir 
une monarchie absolue 37.

De son côté, notre collègue P.G.M. Dickson a poursuivi l’enquête en étudiant 
la société, le gouvernement et les finances publiques de la Monarchie sous le règne 
de Marie-Thérèse, le dernier vrai Habsbourg auteur de grandes réformes, parce 
qu’aucun exposé systématique n’en avait jamais été fait en anglais. À l’origine le 
livre devait se limiter à la politique financière à partir de la littérature en langue 
allemande et de quelques sondages dans les archives. Si le projet initial n’était 
pas réaliste, faute de littérature convenable, il apparut bien vite à l’auteur que les 
finances publiques étaient liées à la structure du gouvernement et de la société. 
Cette problématique justifie le plan. Il consacre le premier tome à l’étude de la 
population, puis des structures sociales à partir de quelques groupes dominants, 
le clergé, la noblesse, les banquiers viennois et belges L’étude du gouvernement 
de Marie-Thérèse montre ensuite que la Monarchie autrichienne s’inscrit 
dans le mouvement général européen qui après 1660 mobilise davantage de 
ressources au profit de l’armée et qui tente de réduire les pouvoirs des États au 
profit des institutions centrales. Dans le tome second, l’auteur montre comment 
on a pu développer les institutions financières et augmenter les ressources en 
dépit des structures sociales et du gouvernement aristocratique. Bien que les 
réformes aient eu des conséquences financières, Dickson, prudent, se contente 
de conclusions partielles et provisoires.

36 Gottlieb Eucharius Rinck, Leopold des Grossen Römischen Kaysers Leben und Thaten, 
Leipzig, Roeck, 1708, t. l, p. 208.

37 Conclusions confirmées par notre biographie de Léopold : Jean Bérenger, L’Empereur 
Léopold Ier (1640-1705) fondateur de la puissance autrichienne, Paris, PUF, 2004.
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C’est pourquoi encouragé par les travaux de nos collègues 38, nous avons 
poursuivi notre réflexion et entrepris cet essai sur les finances de la Monarchie 
durant l’époque moderne, de 1526 à 1790. Nous avons arrêté notre enquête à 
la mort de Joseph II, parce que les guerres de la Révolution et de l’Empire ont 
profondément modifié la situation, que ce soit dans les relations internationales 
ou dans la Monarchie autrichienne.

Nous commencerons par décrire les territoires qui constituent la Monarchie 
des Habsbourg et les particularités de la société d’Ordres, qui demeurent les 
fondements d’un conservatisme que nous retrouverons au cours des trois 
siècles étudiés. Pour faire justice de la littérature misérabiliste, nous montrerons 
quelques aspects originaux de la vie économique : la production agricole et 
minière, base de la fiscalité mais aussi les débuts de la proto-industrie avec 
le rôle prépondérant de Vienne dans une société à dominante rurale. Il sera 
fait référence à la conjoncture sans toutefois pouvoir l’étudier dans le détail 
et surtout à l’impact des guerres et à l’essor général après 1683. La doctrine 
économique dominante fut le mercantilisme, qui éclipsa toutes les autres 
jusqu’en 1790. La monnaie était solide en dépit de quelques crises et l’inflation 
raisonnable jusqu’au bout. Il apparaît cependant que le pouvoir d’achat du 
soldat de l’armée impériale n’a cessé de se dégrader.

Nous étudierons ensuite l’administration des finances de l’empereur : la 
chambre des Comptes de Vienne, les chambres provinciales, les baillages ainsi 
que l’administration financière du royaume de Hongrie. Bien entendu nous 
étudierons aussi le personnel et l’administration des États, toute-puissante 
jusque dans la seconde moitié du xviiie siècle, ainsi que la trésorerie dépendant 
de la Chambre des Comptes.

Le chapitre suivant sera consacré aux dépenses et divisé en deux parties 
d’inégale longueur : d’abord les dépenses militaires avec l’entretien de la 
Frontière militaire austro turque, puis l’entretien d’une armée permanente 
qui multiplie par dix ses effectifs entre 1650 et 1790 (elle passe de 30 000 
à 300 000 hommes) ; enfin les dépenses civiles, l’entretien de la Cour et de 
l’administration et surtout le service de la dette.

Pour faire face à toutes ces dépenses la Monarchie disposait dès l’origine de 
deux types de ressources : les cameralia ou biens domaniaux (mines, salines, 
gabelles, douanes, aides) qui constituent une belle panoplie d’impôts indirects 
au xviiie siècle et les contributions. La part des cameralia est nettement 
insuffisante et malgré les ressources accordées par le Saint-Empire, qui ne 
cessent de diminuer, il a fallu recourir à l’impôt direct, les revenus de la fiscalité 

38 Y compris par la première partie de la biographie monumentale de Joseph II de Derek Beales, 
qui traite aussi de questions financières : D. Beales, Joseph II, op. cit., t. 1, 1987.
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« extraordinaire », les contributions. L’impôt direct n’avait pas le caractère 
simple et honnête de l’impôt foncier. Il pesait sur l’exploitant agricole et revêtait 
des formes variées selon les provinces. Avec les guerres du xviie siècle, il devint 
la principale ressource de la Monarchie, mais au xviiie siècle le gouvernement 
prit conscience de l’inégalité et du manque d’efficacité du système, qui finissait 
par peser lourdement sur les paysans. C’est pourquoi Marie-Thérèse s’attacha 
à réformer la fiscalité.

Pour financer son effort de guerre la Monarchie a eu recours aux aides 
extérieures, relativement modérées mais variées. Le Saint-Empire a financé la 
lutte contre les Turcs et l‘entretien de la frontière militaire. L’aide espagnole fut 
réelle, mais moins marquée qu’on pourrait le croire, alors que les contributions 
financières du Saint-Siège dans les guerres turques furent substantielles 
jusqu’en 1690. Le relais fut alors pris par les Puissances maritimes à partir de 
1689 jusqu’en reversement des alliances et après la France aida largement la 
Monarchie au cours de la guerre de Sept Ans.

Comme toute autre puissance, la Monarchie a eu recours au crédit 
en particulier pour faire face à ses difficultés de trésorerie (crédit à court 
terme, anticipations), mais au xviiie siècle elle commença à recourir au 
crédit à moyen terme. Après avoir utilisé les services des banquiers et des 
financiers locaux, elle s’adressa aux aristocrates, aux diètes et à la banque juive 
(Samuel Oppenheimer et ses successeurs). Mais la création la plus originale 
fut la banque de la ville de Vienne au xviiie siècle, alors que l’on ne fit que 
modérément appel aux places extérieures (Bruxelles, Amsterdam, Londres ou 
Gênes). Elle a eu aussi recours à des expédients : jeux du hasard, monopole 
du tabac, vénalité des offices ou manipulations monétaires, dans le but de 
résorber le déficit budgétaire.

On peut se poser la question de savoir si le déficit était une fatalité inhérente 
aux lourdes obligations extérieures de la Monarchie, si c’était un mythe 
complaisamment entretenu ou le résultat d’une mauvaise gestion. L’approche 
quantitative montre qu’il s’agissait d’une réalité dans les années de guerre et 
que le déficit était dû aux dépenses militaires importantes. il peut s’expliquer de 
manière superficielle par la médiocrité ou la malhonnêteté des administrateurs, 
par l’archaïsme des techniques de gestion. En réalité le mal provient de la 
puissance des assemblées d’États et de l’opposition de l’aristocratie conservatrice. 
C’est pourquoi la plupart des réformes ont échoué, que ce soit dans la gestion 
de la Chambre des Comptes ou dans une transformation profonde de la 
fiscalité. Même les réformes d’Haugwitz, de Kaunitz et de Joseph II furent plus 
apparentes que réelles.

Les projets de réforme se sont heurtés jusqu’au bout à la résistance des 
Ordres qui ne renonçaient pas volontiers à leur pouvoir économique et qui 
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protégeaient leurs paysans à la fois pour mieux les exploiter et pour éviter les 
révoltes. En réalité le système fiscal et financier des Habsbourg de Vienne était 
le résultat d’un compromis entre l’aristocratie et le gouvernement central, mais 
la modernisation de l’économie a permis à l’empereur de financer l’impasse 
budgétaire, qu’il devait maintenir dans des limites raisonnables en faisant des 
choix cornéliens dans les priorités de ses dépenses.
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CHRONOLOGIE

1526 Bataille de Mohacs. Mort de Louis II Jagellon.
1526 Ferdinand Ier de Habsbourg élu roi de Bohême et de Hongrie.
1526 Jean Ier Zapolya, élu roi de Hongrie.
1527 1er janvier, création du Conseil privé et de la Chambre des Comptes de 

Vienne.
1528 Création de la chambre hongroise.
1529 Siège de Vienne par Soliman le Magnifique.
1541 Prise de Bude par Soliman le Magnifique. Mort de Jean Ier Zapoly.
1552 Prise de Temesvar par Soliman le Magnifique.
1552 Occupation des Trois évêchés lorrains (Metz, Toul et Verdun) par Henri II.
1556 Création du Conseil de la guerre de Vienne.
1564-1576 Maximilien II empereur. Partage de la monarchie.
1566 Prise de Szigetvar par l’atmée de Soliman le Magnifique.
1568 Paix d’Andrinople.
1569 L’archiduchesse Élisabeth (1554-1592) épouse Charles IX, roi de France.
1576-1611 Rodolphe II empereur.
1591 Hassan, pacha de Bosnie, assiège Sisak.
1592 Juin, Hassan pacha de Bosnie prend Bihac.
1593-1608 Guerre de Quinze Ans.
1593 1er mai, le Grand Vizir déclare la guerre à l’empereur. 
1593 22 juin, défaite et mort de Hassan, pacha de Bosnie, à la bataille de Sisak.
1593 Sigismond Bathory, prince de Transylvanie.
1593 Prise d’Esztergom et de Visegrad.
1593 Sinan Pacha prend Sisak, Veszprém et Varpalota.
1594 Conquête par les Impériaux de Nograd et de Hatvan ; échec devant 

Esztergom.
1594 Les Impériaux reprennent Sisak et Petrinja.
1594 29 septembre, prise de Györ par les Turcs.
1595 Mansfeld prend Visegrad.
1596 Prise d’Eger par le sultan Mourad III. 
1596 23-26 octobre, victoire turque à Mezökeresztes.
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1597 Prise de Tata et de Papa par les Impériaux.
1597 Les Turcs reprennent Tata et Vac.
1597 Sigismond échoue devant Temesvar en octobre.
1598 29 mars, Adolphe de Schwarzenberg reprend Györ. 
1599 Perte de Papa par les Impériaux.
1599 Michel le Brave réalise l’union éphémère des pays roumains.
1600 Octobre, le grand vizir prend Nagykanisza.
1600 Novembre, Michel le Brave battu s’enfuit à Vienne.
1601 Septembre, Mercœur prend Szekesfehérvar.
1602 Le grand vizir reprend Szekesfehérvar en août, tandis que l’archiduc 

Mathias prend Pesth et assiège Bude en octobre.
1603 Octobre, les Impériaux reprennent Hatvan. 
1604 Révolte d’Étienne Bocskai. Kassa devient sa capitale. Les Impériaux 

évacuent Pesth, Hatvan, Vac mais sauvent Esztergom.
1605 Le Grand vizir Lala Mehmet reprend Visegrad, Vezprém et Esztergom. 
1605 Septembre, Bocskai élu prince de Transylvanie.
1606 Paix de Vienne.
1606 29 octobre, traité de Zsitva Torok.
1606 29 décembre, mort de Bocskai.
1618 23 mai, défenestration de Prague. 
1620 Le duc d’Angoulême négocie l’armistice d’Ulm.
1620 8 novembre, bataille de la Montagne Blanche.
1623 Münzcalada.
1625 Intervention du Danemark en Allemagne.
1627 Constitution renouvelée de la Bohême.
1629 Édit de restitution.
1630 Intervention de la Suède.
1631 Défaite de Tilly à Breitenfeld.
1632 Mort de Gustave Adolphe à la bataille de Lützen.
1634 Victoire du Cardinal Infant à Nördlingen. Préliminaires de Pirna.
1635 Paix de Prague.
1635 Louis XIII déclare la guerre à l’Espagne.
1635 Intervention de la France en Allemagne. 
1637 Mort de Ferdinand II. Avènement de Ferdinand III.
1644 Congrès de la paix à Münster et à Osnabrück en Westphalie.
1645 Défaite des Impériaux à Jankau (Bohême).
1645 Les Suédois qui envahissent la Basse-Autriche et la Moravie.
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1645 Turenne défait les Bavarois à Nördlingen.
1648 30 janvier, paix hispano-hollandaise.
1648 Mai, bataille de Zusmarshausen. 
1648 Août, bataille de Lens. Les Suédois occupent Prague.
1648 24 octobre, signature de la Paix de Westphalie.
1648 Mariage de Philippe IV avec l’archiduchesse Mariana. Georges II Rakoczi 

élu prince de Transylvanie.
1653 Session de la Diète d’Empire.
1654 Mort du roi des Romains, Ferdinand IV. Révision du cadastre en Bohême.
1655 Début de la seconde guerre du Nord. Léopold Ier élu roi de Hongrie.
1656 Georges-Louis Sinzendorf président de la Chambre des Comptes.
1657 Reprise des hostilités en Pologne. Mort de Ferdinand III. Léopold Ier roi de 

Bohême et de Hongrie.
1658 Élection impériale de Léopold Ier. Conclusion de la Ligue du Rhin.
1659 Session de la diète hongroise à Presbourg. Paix des Pyrénées. Intervention 

ottomane en Transylvanie.
1660 Paix d’Oliva. Mariage de Louis XIV avec l’Infante Marie-Thérèse.
1661 Intervention des Impériaux en Transylvanie.
1662 Mort de l’archiduc Léopold-Guillaume. Prise d’Oradea par les Turcs.
1663 Prise de Neuhäusl Ersekujvar par les Turcs. Léopold sollicite à Ratisbonne 

l’aide de la diète d’Empire contre les Turcs 
1664 1er août, victoire chrétienne à Saint-Gotthard.
1664 10 août, paix de Vasvar. Début de la conjuration des Magnats hongrois. 

Mort de Nicolas Zrinyi.
1665 Début de la « Conférence secrète ». Extinction de la branche tyrolienne des 

Habsbourg.
1666 Conjuration des Magnats hongrois. Mariage de Léopold avec l’Infante 

Marguerite-Thérèse.
1667 Début de la guerre de Dévolution.
1668 19 janvier, traité de partage secret de la succession d’Espagne. Paix d’Aix-

la-Chapelle. Publication du Politischer Discurs de Johann Joachim Becher. 
1669 Lobkowitz principal ministre.
1670 Occupation de la Lorraine par Louis XIV. Révolte hongroise et croate. 

Expulsion des Juifs de Vienne.
1671 Exécution des Magnats rebelles. Kollonich président de la Chambre 

hongroise.
1672 Début de la guerre de Hollande. Les Turcs occupent la Podolie. 
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1673 Déclaration de guerre de Léopold à la France. Début de l’insurrection des 
Malcontents. 

1674 Premier incendie du Palatinat. Invasion de l’Alsace par les Impériaux.
1675 Bataille de Türckheim. Mort de Turenne. Bataille de Fehrbellin.
1676 Décès de l’Impératrice Claudia Félicitas. Alliance de Louis XIV avec les 

Malcontents de Hongrie. Promulgation des Juribus incorporalibus de Basse-
Autriche. 

1678 Naissance de l’archiduc Joseph.
1679 Peste à Vienne. Paix de Nimègue. 
1680 Politique des Réunions. Révolte paysanne en Bohême.
1681 Session de la Diète hongroise à Sopron. Occupation de Strasbourg par 

Louis XIV.
1682 Thököly roi de Haute-Hongrie vassal de la Porte.
1683 Second siège de Vienne par les Turcs. 
1683 12 septembre. Victoire de l’armée chrétienne au Kahlenberg.
1684 Trêve de Ratisbonne. Constitution de la Sainte Ligue. Hörnigk : Österreich 

über alles, wann es nur will.
1685 Décès de l’Électeur palatin. Naissance de l’archiduc Charles, futeur 

Charles VI.
1686 Conclusion de la Ligue d’Augsbourg. Reprise de Bude par les Impériaux.
1687 Victoire des Impériaux à Mohacs. Diète hongroise à Presbourg. Joseph Ier 

roi de Hongrie.
1688 Prise de Belgrade par les Impériaux. Les Français envahissent la Rhénanie. 

Guillaume III d’Orange débarque en Angleterre.
1689 Protectorat des Habsbourg sur la Transylvanie. Début de la guerre de la 

Ligue d’Augsbourg. Incendie du Palatinat. Projet de réorganisation de la 
Hongrie de Kollonich.

1690 L’archiduc Joseph élu roi des Romains.
1691 Diploma Leopoldinum en Transylvanie.
1696 Mort de Jean III Sobieski. 
1697 Victoire du Prince Eugène à Zenta. Paix de Ryswick. Auguste II, Électeur 

de Saxe, élu roi de Pologne.
1699 Paix de Karlowitz. Second traité de partage de la succession d’Espagne. 

Mort du prince électoral de Bavière.
1700 Testament de Charles II d’Espagne en faveur du duc d’Anjou. Décès de 

Charles II. Début de la grande guerre du Nord.
1701 Mort de Guillaume III d’Orange. Grande Alliance de La Haye.
1702 Début de la guerre de succession d’Espagne.
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1703 Début de la guerre d’Indépendance hongroise. Débarquement de 
l’archiduc Charles au Portugal. La « jeune Cour » prend le pouvoir. Faillite 
de la banque Oppenheimer.

1704 Défaite franco-bavaroise à Hochstædt. 
1705 Siège de Turin par le prince Eugène. Mort de Léopold Ier. Joseph Ier 

empereur. Création de la Banque de la ville de Vienne.
1707 Siège de Toulon par les Impériaux. Diète d’Onod.
1708 Le prince Eugène occupe Lille.
1711 Mort de Joseph Ier. Avènement de Charles VI. Compromis austro-hongrois 

à Szatmar. François II Rakoczi part en exil.
1713 Signature de la paix d’Utrecht entre la France et les Puissances maritimes. 

Philippe V est reconnu comme roi d’Espagne. Pragmatique Sanction.
1714 Signature de la paix de Rastatt entre la France et Charles VI, qui reçoit les 

possessions italiennes des Habsbourg en compensation.
1714 Traité de paix de Rastatt avec la France.
1716 Victoire du prince Eugène de Savoie à Peterwardein. Prise de Temesvar 

(roumain Timisoara).
1717 Reprise de Belgrade par les Impériaux.
1718 Traité de paix de Passarowitz avec la Sublime Porte : la Monarchie annexa 

le Banat de Temesvar, l’Olténie, la plus grande partie de la Serbie et une 
bande de territoire bosniaque au Sud de la Save.

1718 Réorganisation de la Frontière militaire. 
1723 Adoption de la Pragmatique Sanction. Création du Conseil de Lieutenance 

en Hongrie.
1733 Guerre de succession de Pologne.
1735 Préliminaires de Vienne.
1737 François III de Lorraine, Grand duc de Toscane.
1737 Guerre avec l’Empire ottoman.
1739 18 septembre, traité de Belgrade : la Monarchie reperd Belgrade.
1740 29 octobre, mort de Charles VI. Avènement de Marie-Thérèse. 
1740 Frédéric II envahit la Silésie.
1741 13 mars, naissance de Joseph II.
1741 25 juin, Marie-Thérèse couronnée « roi » de Hongrie à Presbourg.
1741 La France et la Bavière déclarent la guerre à Marie-Thérèse.
1742 Charles Albert, Électeur de Bavière, élu empereur sous le nom de 

Charles VII.
1742 Paix avec la Prusse.
1743 12 mai, Marie-Thérèse couronnée reine de Bohême à Prague.
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1744 La Prusse rentre en guerre.
1745 13 septembre, François de Lorraine élu empereur sous le nom de François Ier.
1745 25 décembre, paix de Dresde avec la Prusse.
1748 25 mars, paix d’Aix-la-Chapelle.
1749 2 mai, réformes d’Haugwitz.
1750 Kaunitz ambassadeur impérial à Paris.
1753 13 mai, Kaunitz chancelier d’État.
1756 1er mai, renversement des alliances : 1er traité franco-autrichien.
1757 1er mai, second traité de Versailles.
1759 Réforme de la censure à Vienne.
1759 Le troisième traité franco-autrichien annule pratiquement le second traité.
1760 Joseph épouse Isabelle de Parme.
1761 Réforme de Kaunitz : création du Conseil d’État.
1762 Mort de la Tsarine Élisabeth Petrovna. La Russie abandonne la coalition.
1763 15 février, traité d’Hubertsbourg entre la Prusse et la Monarchie 

autichienne.
1764 Joseph II élu et couronné roi des Romains à Francfort.
1764 7 septembre, Stanislas Auguste Poniatowski élu roi de Pologne.
1765 18 août, mort à Innsbruck de l’empereur François Ier. Joseph II corégent.
1768 Guerre entre la Russie et l’Empire ottoman.
1769 Septembre, les Impériaux occupent les 13 villes de la Zips.
1770 Mariage de Marie-Antoinette avec le Dauphin Louis.
1770 Seconde rencontre de Joseph II et de Frédéric II.
1772 5 août, premier partage de la Pologne. Annexion de la Galicie.
1774 21 juillet, traité de Kutchuk Kaïnardji entre la Sublime Porte et la Russie.
1775 7 mai, Joseph II annexe la Bucovine. Révolte paysanne en Bohême.
1777 Réforme scolaire en Hongrie (Ratio studiorum). Voyage de Joseph II en 

France. Mort de l’Électeur de Baviere Max III Joseph.
1778 3 janvier, les Impériaux occupent la Basse-Bavière et le Haut-Palatinat.
1778 5 juillet, Frédéric II envahit la Bohême.
1779 13 mai, paix de Teschen : Joseph II annexe l’Innviertel.
1780 29 novembre, mort de Marie-Thérèse : fin de la co-régence.
1781 Alliance entre la Russie et la Monarchie autrichienne. Nouvelle réforme de 

la censure. (13 octobre). Promulgation de l’édit de tolérance à l’égard des 
protestants et des juifs. Abolition des servitudes personnelles.

1782 Fermeture des couvents des Ordres religieux contemplatifs. Visite du Pape 
Pie VI à Vienne (22 mars-20 avril). Union de la Chambre hongroise avec 
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le Conseil de Lieutenance. Fusion de la Chancellerie de Hongrie avec la 
Chancellerie de Transylvanie.

1783 Réorganisation du Conseil de Lieutenance en 46 sections. Création de 
nouveaux diocèses. Rachat de la corvée. Début de la réforme fiscale.

1784 « Lettre pastorale » de Joseph II à tous les fonctionnaires de la Monarchie. 
Transfert de la Couronne de saint Étienne à Vienne. L’allemand langue 
de l’administration hongroise. Recensement général de la population. 
Nouvelle réglementation douanière. Projet d’échange de la Bavière contre 
les Pays-Bas. Tentative pour forcer le passage de l’Escaut. Ouverture de 
l’Hôpital général à Vienne. Révolte paysanne en Transylvanie.

1785 Suppression de l’administration autonome des comitats en Hongrie. 
Ordonnance de Joseph II sur le servage en Hongrie. Règlement de l’affaire 
de l’Escaut (traité de Fontainebleau).

1786 Réforme de l’État de Milan. Suppression des Novæ Constitutiones de Charles 
Quint.

1787 Réformes de la justice et de l’administration des Pays-Bas autrichiens. 
Joseph II et Catherine II signent à Cherson une alliance contre l’Empire 
ottoman (24 août). Première révolte des Pays-Bas autrichiens.

1788 Joseph II déclare la guerre à la Porte. Joseph II prend le commandement de 
200 000 Impériaux en Hongrie. Nouveau règlement douanier (septembre). 
L’armée ottomane ravage le Banat de Temesvar. Panique chez les Impériaux.
(novembre). Joseph II malade rentre à Vienne.

1789 André Hadik, commandant en chef. Mort d’André Hadik. Gédéon Laudon 
commandant en chef des Impériaux. (9 octobre). Prise de Belgrade par les 
Impériaux (24 octobre). Les Pays-Bas prennent les armes contre Joseph II.

1790 26 janvier, Joseph II abroge toutes ses réformes sauf l’abolition du servage et 
la tolérance religieuse. Retour de la Couronne de saint Étienne en Hongrie 
(16 février). Mort de Joseph II à Vienne (20 février). Léopold II abolit la 
réforme fiscale de Joseph II (9 mai).
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GLOSSAIRE

Accise. Impôt de consommation sur les denrées de première nécessité. L’accise prit 
la forme d’une taxe sur les transactions de produits de consommation courante. 
Sa pratique qui s’était développée aux Provinces-Unies au xviie siècle inspira les 
économistes d’Europe centrale.

Aides (impôts sur les boissons). Appelé Biergraschen en Bohême, il y fut institué 
définitivement en 1552. D’un montant de 2 groschen par tonneau, il était acquitté 
par celui qui débitait la bière. Sa perception fut confiée à des receveurs particuliers 
établis dans chaque cercle, qui étaient autorisés à inspecter caves et brasseries et qui 
étaient eux-mêmes surveillés par l’inspecteur général des aides, un conseiller de la 
Chambre des Comptes établi à Prague. En Basse-Autriche, l’impôt sur les boissons 
était appelé Zapfenmass. Il fut créé en 1556 et portait essentiellement sur le vin.

Ansässigkeit. L’unité fiscale en Bohême qui fut ainsi définie : un paysan qui assurait la 
corvée attelée avec 4 animaux de trait, quelle que fût l’étendue de son exploitation, 
était défini comme « établi » (angesessen).

Anticipation. Avance versée par le contribuable noble sur le versement des contributions. 
L’anticipation était considérée comme un crédit bon marché de très brève durée, 
inférieur à une année fiscale. La diète de Basse-Autriche accordait volontiers des 
anticipations à la Chambre des Comptes.

Armalistae. Nobles hongrois qui ne possédaient aucune propriété foncière qui avaient 
juste des armoiries qui les distinguaient de la plèbe et qui leur conféraient les privilèges 
juridiques de la noblesse, mais pas l’exemption fiscale. Ils représentaient en 1780 45 à 
48 % des familles nobles.

Armée d’Empire. Voir Armée des Cercles. 
Armée des Cercles. Dans le système militaire dépendant de la Diète d’Empire et des 

Princes d’Empire, ce sont les contingents que chaque prince d’Empire doit fournir 
en fonction de ses ressources et qui ont été fixés par la Matricule d’Empire de 1512. 
En pratique, les Cercles de Souabe, de Basse-Saxe et de Franconie qui fournissent 
l’essentiel de l’armée des Cercles, les grands États comme la Bavière, la Saxe électorale 
ou le Brandebourg détachant le cas échéant une partie de leur armée permanente. 
Ces troupes dépendaient de la Diète d’Empire qui nommait un maréchal d’Empire 
(Reichsmarschall), totalement autonome par rapport aux autorités de Vienne. L’armée 
des cercles fut mobilisée pour la dernière fois durant la guerre de Sept ans contre la 
Prusse, qui s’était rendue coupable d’agression contre l’électorat de Saxe en 1756. Elle 
fut battue par les Prussiens à la bataille de Rossbach en 1759.

Bailli de Basse-Autriche ou Vicedom. Il était l’officier comptable du domaine, 
chargé d’encaisser le solde créditeur de chaque officier. Il était chargé des dépenses 
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en Basse-Autriche, y compris le paiement des traitements du personnel du 
gouvernement de la province (Regiment).

Banco del Giro. Banque créée en 1703 à Vienne qui fut remplacée en 1705 par la 
banque de la ville de Vienne.

Bancozettel. Billets de banque émis par la banque de la Ville de Vienne, qui était 
autorisée à les recevoir en paiement pour moitié des sommes dues. La patente du 
1er août 1771 autorisa l’émission de 12 millions de florins de billets par la banque de 
la ville de Vienne, les billets précédents ayant pratiquement disparu de la circulation. 
Ils avaient cours en Bohême et à partir de 1785, en Galicie, Hongrie et Transylvanie. 
Le public leur témoigna une confiance croissante.

Banque de la ville de Vienne (Wiener Stadtbank). Elle apporta une solution au problème 
du crédit à court terme. À l’origine elle reçut toutes les obligations financières de 
l’empereur, auquel elle se substitua. Pour les créances les plus anciennes, la banque 
servit un intérêt et, pour les dettes nouvelles, la Chambre des Comptes lui attribua le 
produit des péages et domaines de Basse-Autriche. Comme la banque était dotée de 
revenus réguliers et qu’elle avait l’appui des milieux économiques viennois, elle jouit 
enfin d’une certaine confiance à partir de 1710.

Bauernstand. Ce sont les masses paysannes, qui ne sont pas organisées en Ordre (Stand) 
sauf au Tyrol, où les communautés villageoises étaient représentées à la diète provinciale.

Bey und Kopffsteuer. Voir Capitation.
Biergroschen. Voir Aides.
Bourse de Vienne. Elle fut créée en 1762 pour permettre aux particuliers de négocier les 

fonds d’État. Elle était liée aux activités de la Banque de la ville de Vienne.
Bulle d’Or de 1222. Elle a été octroyée par le roi de Hongrie André II pour garantir les 

privilèges de la noblesse. En particulier l’article 31 accorde aux Ordres le droit de se 
révolter si le roi ne respecte pas les libertés du royaume. Cet article a été formellement 
abrogé par la diète de 1687.

Bulle d’Or de 1356. Elle a été promulguée par l’empereur Charles IV afin de 
régler l’élection impériale en Allemagne. Il a désigné sept électeurs : trois princes 
ecclésiastiques (les trois archevêques de Mayence, Cologne et Trèves) et quatre princes 
laïques : le roi de Bohême, le duc de Saxe, le margrave de Brandebourg et le comte 
palatin du Rhin. Le couronnement qui eut d’abord lieu à Aix-la-Chapelle a été 
déplacé à Francfort et le nombre des électeurs est passé de sept à neuf au xviie siècle : 
aux sept électeurs traditionnels, on a ajouté la Bavière en 1648 et le Hanovre en 1693.

Camera Hungarica. Voir Chambre hongroise.
Caméralistes. On les appelait en France mercantilistes ou colbertistes et ils étaient 

hostiles à la liberté économique (libre circulation des grains ou abolition des barrières 
douanières). Ils préconisaient le protectionnisme le plus strict avec intervention de 
l’État dans le domaine économique. La doctrine élaborée au xviie siècle était toujours 
en vigueur à la Cour de Vienne, malgré la présence de physiocrates et elle a fortement 
inspiré la politique économique de Joseph II.

Cammer Thuerhuetter. Voir Concierge de la Chambre des Comptes.
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Capitaine de cercle. Naguère officier des États chargé de représenter le gouvernement 
de Prague dans les circonscriptions ou cercles (l’équivalent d’un arrondissement 
français), il était depuis les réformes de 1749, nommé par le pouvoir royal pour 
appliquer les lois et surveiller la noblesse locale. Joseph II a nommé des capitaines de 
cercle dans l’ensemble des Pays héréditaires, puis il a cherché avec un succès mitigé 
à étendre l’institution à l’ensemble de la Monarchie (Hongrie, Milan et Pays-Bas 
autrichiens).

Capitation (Bey und Kopfsteuer). Impôt extraordinaire levé lorsque le danger turc se 
faisait trop pressant, sans le consentement des diètes. Les habitants, du plus riche 
(comte ou évêque) au plus pauvre (simple journalier agricole) étaient répartis en 11 
classes dont les contributions allaient de 1 000 à 3 florins. Ainsi la capitation qui 
frappait tous les habitants âgés de plus de 14 ans était un impôt proportionné dans 
une certaine mesure aux facultés contributives des sujets. En 1690 on taxa aussi les 
mères de famille, pour la moitié de la valeur du mari, et les enfants pour le quart. Les 
membres du clergé, en dépit de leurs immunités, n’échappaient pas à la capitation.

Cassette impériale (Geheime Kammer). Caisse mise à la disposition de l’empereur pour 
alimenter ses dépenses personnelles (aumônes, jeux du hasard, mécénat). Elle était 
alimentée en pièces d’or (ducats hongrois).

Censimento. C’est le premier cadastre (ou recensement) qui fut établi à Milan dans 
les années 1760 et qui servit de modèle au projet de cadastre que Joseph II voulut, à 
partir de 1785, imposer à l’ensemble de la Monarchie, afin de procéder à la réforme 
de l’impôt foncier.

Cercles. Le royaume de Bohême puis les Pays héréditaires étaient divisés en unités 
administratives qui étaient l’intermédiaire entre le gouvernement de la province et 
la seigneurie et qui correspondaient à peu près à un arrondissement français. On 
trouvait à sa tête un « capitaine de cercle » nommé depuis 1749 par le souverain. 
C’est ce modèle que Joseph II voulait étendre à l’ensemble de la Monarchie. Il ne faut 
pas confondre ces circonscriptions avec les 10 Cercles existant dans le Saint-Empire 
(Reichskreise) depuis 1512.

Chambre basse ou Table des régnicoles. Dans le système bicaméral qui régissait la diète 
hongroise depuis 1608, c’était l’assemblée où siégeaient les députés de la noblesse 
des comitats et les représentants des ville libres royales, ainsi que les procureurs des 
Magnats absents. Elle était présidée de droit par un magistrat nommé le président de 
la Table royale ou Personalis Presentiæ Regiæ. Elle siégeait à Presbourg dans le Palais de 
la noblesse ou « Palais vert » (Domus viridis).

Chambre des Comptes de Vienne (Hofkammer). Créée en 1527 par Ferdinand Ier, la 
« Chambre de la Cour » ou Chambre des Comptes était destinée à gérer les revenus 
du domaine, mais les revenus extraordinaires, c’est-à-dire les impôts étaient également 
de sa compétence. Elle n’a jamais été un ministère des finances au sens moderne du 
terme. Elle était destinée à l’origine à superviser les activités des Chambres particulières 
pour gérer les soldes créditeurs. Organisée selon le système collégial (un président 
nommé entouré d’une douzaine de conseillers), les conseillers étaient assistés d’une 
importante bureaucratie. Elle a connu bien des vicissitudes lors des réformes du règne 
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de Marie-Thérèse. Mise en sommeil par la réforme d’Haugwitz, Kaunitz lui confia 
en 1761 l’administration de tous les revenus caméraux. La réforme de juin 1765 lui 
restitua toutes ses attributions et Hatzfeld en devint le président.

Chambre haute ou Table des Magnats. Dans le système bicaméral de la diète hongroise, 
la Table des Magnats était l’assemblée où siégeaient les barons du royaume, les évêques 
et tous les membres masculins majeurs des familles aristocratiques. Ils étaient invités 
personnellement et toute absence devait être justifiée. Elle était présidée de droit par 
le Palatin ou en cas de vacance de l’office par le Grand juge. Ce fut le cas en 1790 lors 
de la diète du couronnement de Léopold II. 

Chambre hongroise ou Chambre de Presbourg (Camera hungarica). Créée en 1528, 
elle administrait les revenus du domaine royal en Hongrie, mais la gestion des mines 
et des contributions militaires échappait totalement à son autorité, ainsi que les XIII 
comitats de Haute-Hongrie, gérés par la Chambre de Scépusie. Elle prétendait être 
entièrement autonome par rapport à la Chambre des Comptes de Vienne et fut 
finalement placée sous l’autorité du Conseil de Lieutennce en 1784. Le président de 
la Chambre hongroise était nommé par le roi, mais devait être un seigneur laïque, ce 
qui permit de contester la nomination de Léopold Kollonich, en 1671.

Chambre de Bohême. Créée en 1557, elle gérait les cameralia de Bohême.
Chambre de Scépusie. Créée en 1567 pour assurer l’entretien de la frontière militaire 

de Haute Hongrie, elle fut installée à Cassovie (Kassa/Kosice, Slovaquie) à la demande 
de Lazare Schwendi. Elle était autonome par rapport à la Chambre de Presbourg.

Chancelier d’Autriche. Ferdinand II a créé en 1620 un chancelier chargé de contrôler 
l’administration et la justice des Pays héréditaires au sens strict (Basse-Autriche et 
Autriche intérieure). Le chancelier, qui était souvent un juriste bourgeois, a essayé 
de s’ingérer dans les affaires de politique étrangère et il est entré en concurrence avec 
le vice-chancelier d’Empire. Il était chargé de transmettere les propositions royales 
(postulata) aux différentes diètes autrichiennes.

Chancelier de Cour et d’État. Titre porté par Kaunitz. Il dirigeait la politique étrangère 
et surveillait le gouvernement de la Lombardie et des Pays-Bas. Il présidait le Conseil 
d’État, créé en 1761 à son initiative.

Chancellerie d’Autriche. Les services qui dépendent du chancelier d’Autriche sont 
installés à Vienne. Elle a une compétence de cour d’appel pour la Basse-Autriche et un 
plaignant ne peur aller au-delà puisque l’Autriche jouit du privilège de non appellando 
depuis 1364 : les sujets de l’archiduc ne peuvent donc aller en appel devant les 
tribunaux d’Empire.

Chancellerie de Bohême. Les services qui dépendent du chancelier de Bohême 
sont installés à Prague. C’est l’instance d’appel suprême pour le Royaume et le 
gouvernement du pays. Le chancelier est nommé par le roi parmi les membres de 
l’aristocratie bohême, mais il est aidé d’un chancelier adjoint. Le comte Franz Ulrich 
Kinsky ou le comte Chotek siègent à Vienne dans les instances gouvernementales.

Chancellerie de Bohême et d’Autriche. Après la réforme d’Hauggwitz, les chancelleries 
d’Autriche et de Bohême ont fusionné en 1753. Leurs services, qui sont installés à 
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Vienne, ont été privés de leurs compétences judiciaires, qui ont été transférées à une 
Cour suprême (Oberste Justizstelle), chargée de juger en appel les procès venus des 
pays austro-bohêmes.

Chancellerie de Cour et d’État. Il s’agit des services que dirigeait d’une main ferme 
le prince Kaunitz. Sa compétence était principalement orientée vers la politique 
extérieure, mais elle était également chargée de surveiller le gouvernement des Pays-
Bas et de la Lombardie. Créée en 1761, elle s’installa dans le palais du Ballhausplatz 
qui est encore le siège de la chancellerie d’Autriche.

Chancellerie d’Empire. Le vice-chancelier d’Empire qui résidait à Vienne dirigeait 
une importante bureaucratie, qui avait en particulier la charge de la correspondance 
diplomatique avec les ambassadeurs et agents diplomatiques qui représentaient 
l’empereur et le Saint-Empire à l’étranger. Elle était divisée en deux sections 
(expéditions), l’une de langue allemande, la plus nombreuse et l’autre de langue 
latine pour la correspondance avec le cercle de Bourgogne, l’Italie et l’étranger. La 
chancellerie occupait une aile de la Hofburg.

Commissaires des États En Basse-Autriche. C’était un collège de 6 représentants des 
États élus par la diète (2 prélats, 2 seigneurs et 2 chevaliers), qui géraient les finances 
de la province sous le contrôle du maréchal de Basse-Autriche et du comité des États, 
dont ils constituaient une commission. Leurs comptes étaient examinés par une autre 
commission de 6 membres, le Raitcollegium.

Comité des États. En Basse-Autriche, les 18 représentants des États élus par la diète 
(2 prélats, 2 seigneurs et 2 chevaliers), qui siégeaient en permanence et se réunissaient 
sous la présidence du maréchal de Basse-Autriche. Parmi eux se trouvaient deux 
commissions, les 6 commissaires des États (Verordneten), qui géraient les finances et 
le collège des comptables (Raitcollegium), qui contrôlait les comptes des commissaires.

Commissariat général des guerres (Generalkriegscommissariat). Administration 
responsable du ravitaillement et de la logistique des armées impériales. Le commissaire 
général était l’intermédiaire entre le Conseil de la Guerre et la Chambre des Comptes. 
Il déléguait ses pouvoirs à des commissaires des guerres qui assistaient les chefs 
d’armée en campagne. Il traitait avec la Chambre des Comptes de toutes les affaires 
de contribution. Il devait conférer avec le Conseil de la Guerre ou les commandants 
en chef de tout ce qui pouvait manquer. Il devait entrer en relations avec les autorités 
des différents pays de la Monarchie. De manière générale il devait régler les questions 
d’argent, de ravitaillement et de transport et ne devait rendre compte qu’à la 
seule Chambre des Comptes de Vienne. L’empereur avait donc créé un ministère 
supplémentaire, qui réduisait les attributions des conseils plus anciens, Chambre des 
Comptes et Conseil de la Guerre, mais qui avait l’avantage d’être sous la responsabilité 
d’un seul individu. Le choix du commissaire général était donc important.

Compagnie de commerce avec l’Orient (Orientalische Handelskompagnie). Dirigée 
par un négociant de Fiume, Triangl, elle avait le monopole du commerce avec l’Empire 
ottoman à partir de 1665, en application de la paix de Vasvar. Si elle se heurta à une 
rude concurrence chez les Turcs, elle consacra une bonne partie de ses capitaux et de 
ses activités à l’importation de bétail hongrois sur le marché autrichien.
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Concierge de la Chambre des Comptes. C’était un modeste officier qui était chargé de 
la sécurité et de l’entretien des locaux. Il recevait un traitement annuel de 100 florins 
tout comme le « chauffeur » (Heizer) chargé de l’entretien des poêles des bureaux.

Concursus palatinalis. Après la session de la diète hongroise de 1687, Léopold préféra 
convoquer une assemblée de notables pour faire voter les contributions auxquelles le 
cardinal Kollonich voulait soumettre la Hongrie. Le Concursus comprenait surtout 
des prélats et des Magnats avec quelques représentants des villes et des comitats, mais 
à la différence de la diète, tous étaient nommés par la Cour de Vienne. Malgré cette 
réforme fondamentale, il y eut deux réunions orageuses en 1696 et en 1698 car ces 
notables surent très bien défendre leurs intérêts. 

Concursus regnicolaris. Grand comité des États créé par la diète hongroise en 1715 afin 
de voter des impôts en cas de nécessité pressante. Réuni en 1715, 1719, 1721, 1724, 
1727, 1734, 1735 et 1736, le Concursus regnicolaris a été aboli par une décision de la 
diète de 1741.

Conférence secrète. Elle a été créée en 1665 sur le modèle de la jointe espagnole par 
Léopold 1er, qui ne veut plus subir la tutelle d’un Premier ministre. 4 à 6 membres du 
Conseil privé traitaient des affaires les plus importantes de politique générale. Mise 
en veilleuse par les réformes de 1749, la Conférence secrète fut rétablie en 1761 sous 
la forme du Conseil d’État. Joseph II a utilisé les services du Conseil d’État tout au 
long de son règne.

Conferentia de mediis ou Conferentia in œconomicis. Réunie à partir de 1682, c’est une 
version élargie de la conférence secrète destinée à discuter les orientations budgétaires 
de l’année suivante. Elle cherchait surtout à faire face à l’augmentation des dépenses.

Confins militaires ou Frontière militaire. Ils étaient l’une des créations les plus 
originales de la Monarchie, qui datait de 1522 et qui protégea efficacement les 
domaines des Habsbourg contre les Turcs. Ils furent réorganisés sous Charles VI 
après la reconquête de la Hongrie. Ils dépendaient du Conseil de la Guerre de Vienne 
et s’étendaient de l’Adriatique à la Transylvanie face à l’Empire ottoman. Les soldats 
étaient des paysans astreints à un service militaire permanent. En compensation, 
exempts de corvée, ils échappaient à la condition servile. Ils constituèrent une société 
originale, qui attira les réfugiés serbes, mais aussi les Hongrois désireux d’échapper 
au régime seigneurial. Ils étaient encadrés par des Allemands et à partir du règne de 
Marie-Thérèse ils fournirent 11 régiments de troupes régulières.

Conseil aulique d’Empire. Tribunal d’appel suprême attaché à la personne de l’empereur 
et siégeant à Vienne. Il faisait concurrence au Tribunal de la Chambre d’Empire. Ses 
24 conseillers catholiques et luthériens venaient de toutes les régions du Saint-Empire. 
Joseph II a essayé de le réformer mais le retard accumulé dans l’examen des procès 
était considérable.

Conseil d’Italie. Dicastère viennois créé par Charles VI pour gouverner les possessions 
italiennes des Habsbourg. Il fut supprimé en 1758 à la mort de Silvia Taroucca et 
remplacé par une simple section de la Chancellerie de Cour et d’État, le département 
d’Italie.
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Conseil de la Guerre de Vienne (Wiener Hofkriegsrat). Ce dicastère créé en 1556 était 
chargé de l’administration des guerres et des confins militaires. Il était composé d’un 
président et de conseillers nommés qui à partir de 1762 furent exclusivement des 
militaires de haut rang. Il fut présidé par les plus prestigieux chefs militaires, comme 
Montecuccoli et au xviiie siècle les maréchaux Daun, Lacy et André Hadik. il avait à 
sa disposition une importante bureaucratie.

Conseil de Lieutenance (Statthaltereirat, latin Locumtenentiale Consilium). C’était le 
seul organe administratif central fonctionnant en Hongrie depuis 1765. Le Conseil 
de Lieutenance avait été fondé en 1723 avec l’approbation de la Diète par les lois 97 
& 98 de 1724. En 1784 les 22 représentants des Ordres avaient été remplacés par 118 
fonctionnaires nobles, qui étaient devenus les intermédiaires idéaux entre la Cour et 
la noblesse hongroise. Joseph II l’a transféré de Presbourg à Bude en 1782.

Conseil d’État (Staatsrat). Cette instance fut créée par la réforme de Kaunitz de 1761. 
Elle était présidée par le chancelier de Cour et d’État et comportait six membres 
trois ministres et trois conseillers, qui ne devaient exercer aucune autre fonction 
ministérielle. Ses avis étaient en théorie purement consultatifs. Joseph II, à la 
différence de sa mère, ne se sentait pas lié par les avis de la majorité du Conseil. Le 
Conseil d’État n’en fut pas moins sous la présidence de Kaunitz l’organe directeur de 
la politique de Joseph II, dans la mesure où ce dernier acceptait des conseils.

Conseil privé (Geheimer Rat). Institué en 1527 par Ferdinand Ier, il fut l’équivalent d’un 
Conseil des ministres moderne, jusqu’à l’apparition de la Conférence secrète en 1665. 
Au xviiie siècle il confère toujours à ses nombreux membres un titre honorifique très 
convoité. Certains textes d’époque l’appellent parfois Conseil d’État.

Constitution hongroise. On commença à utiliser ce terme à l’époque des Lumières pour 
qualifier les textes fondamentaux du droit public hongrois, la Bulle d’Or d’André II 
de 1222, l’ensemble des lois votées par la diète et sanctionnées par le roi ou Corpus 
juris et enfin l’Opus Tripartitum de Werböczi de 1516.

Constitution renouvelée de 1627. Nom de la constitution octroyée à la Bohême en 1627 
par Ferdinand II. À la suite de la révolte des États en 1618 et de leur défaite à la bataille 
de la Montagne Blanche (1620), Ferdinand II se considéra délié des engagement qu’il 
avait pris au moment de son élection en 1617. Elle établit la monarchie héréditaire et 
elle priva la diète de son initiative en matière de loi ainsi que du droit de remontrance 
mais elle lui laissa ses pouvoirs financiers que lui contesta Joseph II.

Corvée (Robot ou gratuiti labores). La corvée était la prestation en travail du paysan, 
qui devait fournir gratuitement à son seigneur un certain nombre de journées de 
travail chaque année. Leur nombre variait entre une dizaine et 150 journées selon 
les régions. La corvée servait à cultiver la réserve seigneuriale. En Basse-Autriche, elle 
était souvent « rachetée » : le paysan en était dispensé moyennant le paiement d’une 
taxe à son seigneur. C’était un aspect essentiel du régime seigneurial. On distinguait 
entre « corvée attelée » fournie par le paysan aisé qui envoyait un attelage et un ouvrier 
agricole et « corvée à bras » fournie par les paysans les plus pauvres, les brassiers, qui 
n’avaient que leur force de travail. Il y avait aussi la «corvée royale» qui fournissait de 
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la main d’œuvre gratuite pour réparer les fortifications, comme ce fut le cas à Vienne 
en 1683.

Cour des Comptes (Hofrechenkammer). Elle fut créée par la réforme de Kaunitz de 
1761 sur recommandation de Ludwig Zinzendorf qui la présida. Elle était chargée 
de contrôler la comptabilité publique. Son existence fut éphémère, car elle fut mise 
en sommeil après 1773.

Cour suprême de justice (Oberste Justizstelle). Présidée par le chancelier d’Autriche, 
elle a joué à partir de 1749 le rôle de Cour d’Appel pour tous les Pays héréditaires. 
La chancellerie était dorénavant dépouillée de ses attributions judiciaires et la justice 
était séparée de l’administration.

Couronne de saint Étienne. En droit public hongrois, le véritable souverain de la 
Hongrie est la Couronne de saint Étienne, souvent qualifiée de Sainte-Couronne. 
Le roi, même après son couronnement, n’est que le dépositaire du pouvoir royal. Et 
un roi élu, non couronné, n’est même pas investi de ce pouvoir royal, ce n’est qu’un 
« roi en chapeau » comme Joseph II qui refusa de se faire couronner. Les pays de 
la Couronne de Saint-Étienne comprenaient outre la Hongrie proprement dite, le 
royaume de Croatie-Slavonie et la principauté de Transylvanie. 

Couronne de saint Wenceslas. C’est la couronne des rois de Bohême qui symbolisait 
l’union des pays tchèques, le royaume de Bohême proprement dit, la Moravie et la 
Silésie ou du moins ce qu’il en restait après 1745. La couronne était conservée dans le 
château de Karlstejn près de Prague et imposé solennellement au nouveau souverain 
dans la cathédrale Saint-Guy. Marie-Thérèse fut couronnée en 1743, après le départ 
des Franco-Bavarois, Joseph omit de se faire couronner et Léopold II le fit de bonne 
grâce en 1791. Durant son règne personnel, Joseph II fit transférer la couronne à 
Vienne et la plaça à côté des autres couronnes dans le trésor impérial de la Hofburg 
(Schatzkammer).

Croates. Ils constituaient une des nations historiques de la Monarchie. Les Croates 
avaient fondé une monarchie nationale au Moyen Âge, qui avait fusionné avec la 
Hongrie en 1102, tout en conservant son autonomie. Le roi de Hongrie nommait un 
gouverneur ou « ban » et la diète croate (le Sabor), qui se réunissait chaque année à 
Zagreb. Durant tout l’époque moderne les Croates demeurèrent fidèles à la religion 
catholique et à la Maison d’Autriche. 

Département d’Italie. Ce fut à partir de 1758 la section de la chancellerie de Cour et 
d’État qui eut en charge le contrôle du gouvernement de Milan. Celui-ci a d’ailleurs 
jusqu’à Joseph II joui d’une large autonomie parce que le responsable des affaires 
d’Italie à Vienne, le chancelier Kaunitz, se souciait peu des détails de l‘administration.

Deputatio in œconomicis. Conformément à l’instruction du 10 décembre 1697, elle 
était composée du président de la Chambre des Comptes, du président du Conseil 
de la Guerre, du commissaire général, du chancelier de Bohême et du chancelier 
d’Autriche. Organisme bien antérieur à sa naissance officielle, la députation 
se réunissait régulièrement à l’automne pour préparer les propositions que les 
commissaires impériaux défendraient devant les diètes. 
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Diète d’Empire (Reichstag). Elle siégeait dans une ville libre d’Empire, Augsbourg puis 
Ratisbonne. Elle se réunissait sur convocation de l’empereur pour examiner un ordre 
du jour. Convoquée en 1663 par l’empereur pour voter la mobilisation de l’Allemagne 
contre les Turcs qui menaçaient à nouveau Vienne, elle ne s’est plus jamais séparée 
jusqu’à la fin du Saint-Empire en 1806. C’est pourquoi on lui donna le nom de « Diète 
perpétuelle ». L’empereur ne s’y rendait plus en personne et se faisait représenter 
par deux commissaires (un commissaire principal et un commissaire-adjoint), la 
plupart des princes n’y paraissaient plus non plus et s’y faisaient représenter, de sorte 
qu’au xviiie siècle la diète était devenue une assemblée de diplomates, que méprisait 
profondément Joseph II.

Diète de Silésie ou Fürstentag. La diète (Fürstentag) était jusqu’en 1745, composée 
de 3 chambres : la chambre des Princes (les 7 princes non-royaux et les 6 seigneuries 
libres) ; la chambre des Chevaliers (les députés des nobles des 7 principautés royales 
et de la ville de Breslau) ; la chambre des villes (les députés des villes royales), chaque 
chambre disposant d’un vote collectif. Entre les sessions, une commission était 
responsable de la gestion des impôts votés et des autres affaires.

Diète électorale (Kurfürstentag). C’est la réunion à Francfort des neuf Électeurs ou 
de leurs représentants sur convocation de l’archevêque de Mayence pour procéder à 
l’élection de l’empereur ou de son successeur éventuel, le roi des Romains. L’élection 
était suivie du couronnement.

Diète perpétuelle (Immerwährende Reichstag). Nom donné à la Diète d’Empire au 
xviiie siècle parce que la diète convoquée en 1663 à Ratisbonne pour voter une aide 
contre les Turcs, ne s’est jamais séparée avant la fin du Saint-Empire en 1806.

Directoire administratif et financier (Directorium in publicis et camaralibus). Il fut 
créé en 1749 par la réforme d’Haugwitz, qui en obtint la présidence. Il était divisé 
en sept sections que dirigeaient des conseillers privés. Sous son autorité se trouvait 
réalisée l’unification de la Bohême et de l’Autriche. Son existence fut brève car la 
réforme de Kaunitz mirent fin à son existence après 1761.

Dominical (de dominus, appartenant au seigneur). La partie du finage qui par opposition 
au rustical était exploitée directement par le seigneur. Elle comprenait outre quelques 
grandes fermes, des forêts, des pâturages et des terres en friche. Le dominical était soit 
exempt de contribution soit très modérément imposable. L’exploitation des fermes 
seigneuriales se faisait grâce à la main d’œuvre fournie par la corvée.

Électeur de Brandebourg. Membre de la Maison de Hohenzollern, il est depuis 1701 
roi en Prusse et surtout depuis la conversion de l’électeur de Saxe au catholicisme le 
plus influent prince protestant à l’intérieur du collège des électeurs, ce qui donne à 
Frédéric II une autorité certaine sur l’Allemagne du Nord protestante. La capitale de 
l’électorat, Berlin, est aussi la capitale du royaume de Prusse.

Électeur de Cologne. Le siège fut occupé par une longue lignée de princes bavarois 
(1582-1762). En 1784, le siège métropolitain de Cologne fut toutefois occupé par 
un frère cadet de Joseph II, l’archiduc Maximilien François. La capitale de l’électorat 
était installée à Bonn.
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Électeur de Mayence. Électeurs et archichancelier d’Empire. Il est lui-même élu comme 
tous les autres évêques par les chanoines du chapitre cathédral qui sont parfois divisés 
sur le nom d’un candidat, comme ce fut le cas à Cologne en 1688.

Électeur palatin. Voir Collège des Électeurs. L’extinction de la lignée directe de 
Simmern, calviniste, en 1685 profita à la branche cadette et catholique des Palatinat-
Neubourg qui régnait auparavant à Düsseldorf. En 1778 l’électeur palatin Charles-
Théodore succéda à son cousin Max III Emmanuel mort sans enfant à Munich.

Empereur romain. C’est le titre officiel de celui que les textes français appellent 
déjà « Empereur d’Allemagne ». Il peut être élu du vivant de son prédécesseur 
(Ferdinand III, Joseph Ier ou Joseph II), mais à ce moment-là il porte le titre de roi 
des Romains. Il ne devient Empereur romain qu’à la mort de ce même prédécesseur. 
Par la mort prématurée de son père François Ier, Joseph II ne fut roi des Romains que 
durant un an, de 1764 à 1765.

Estats et Ordres (Status et Ordines). Nom que se donnaient les privilégiés hongrois 
qui constituaient la nation politique et qui étaient représentés à la diète. Ils étaient 
au nombre de quatre, comme en Autriche et en Bohême : prélats, Magnats, simples 
gentilshommes et villes libres.

États de Basse-Autriche. Le corps des Ordres privilégiés qui siégeaient à la Diète était 
également au nombre de quatre : prélats, seigneurs, chevaliers et villes libres. Leur 
pouvoir essentiellement financier a été réduit sous Joseph II, qui s’est contenté de 
réunir une commission permanente, puis de les faire représenter par deux seigneurs 
dans le gouvernement de la province.

États de l’Empire. Les seigneurs, les prélats et les villes qui sont les vassaux directs de 
l’empereur et jouissent ainsi de l’immédiateté d’Empire. Ils constituent trois collèges ; 
le collège des électeurs (neuf princes), le collège des princes (y compris l’archiduc 
d’Autriche ou l’archevêque de Salzbourg), le collège des villes libres d’Empire 
(Augsbourg, Cologne, Nuremberg, Ratisbonne, etc.) qui a beaucoup perdu de son 
influence politique au xviiie siècle.

Fouage (Rauchfangsteuer). Impôt d’État levé en Basse-Autriche sur tous les foyers 
paysans en fonction de l’étendue de l’exploitation. Il est la base de la contribution en 
Basse-Autriche.

Fleischkreuzer ou Fleischaufschlag. Voir Taxe sur la viande.
Fürstentag. Voir Diète de Silésie.
Geheimer Rat. Voir Conseil privé.
Geheimes Kammerzahlamt. Voir Cassette impériale.
Generalkriegscommissariat. Voir Commissaire général des guerres.
Gouvernement de Basse-Autriche (Regiment ou Regierung). En 1740 il comprenait 

20 conseillers rétribués à temps plein, aidés par 38 conseillers surnuméraires. Sa 
juridiction s’étendait à tout l’archiduché . S’il avait des responsabilités de police et 
de maintien de l’ordre, il était d’abord un tribunal d’appel civil et pénal, qui jugeait 
parfois certaines causes en première instance. 
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Grand écuyer. Un des quatre grands officiers de la Cour impériale. Son titulaire avait 
la responsabilité des chevaux et des déplacements de la Cour.

Grand juge (Judex Curiæ). C’était le second des grands officiers de la Couronne qui, 
en Hongrie, faisait fonction de Palatin si ce dernier office était vacant. Il présidait la 
Table septemvirale, tribunal suprême du Royaume.

Grand maître de la Cour. Titulaire du premier office aulique, il était après le souverain 
le second personnage de la Cour de Vienne. C’était un aristocrate de haut rang, qui 
était nommé à vie par l’empereur. Il dirigeait tous les services auliques, mais il perdit 
sous Marie-Thérèse l’influence politique dont il jouissait naguère quand il présidait 
ès qualités le Conseil privé.

Grand Maréchal de la Cour. Un des quatre titulaires des grands offices de Cour. Il avait 
la juridiction spéciale sur tout le personnel noble, roturier et bourgeois qui avait 
obtenu le statut de Hofbefreiter. Supprimée en 1749, cette juridiction fut rétablie en 
1762.

Gratuiti labores. Nom donné en Hongrie à la corvée qui était appelée en Autriche 
Robot : il s’agit de la corvée ou prestation en journées de travail que le tenancier doit 
fournir à son seigneur.

Grenetier (Salzamtmann).
Herrenstand. Voir Ordre des seigneurs.
Hofbefreiter. Personne qui échappe à l’autorité de la ville de Vienne et du gouvernement 

de Basse-Autriche et qui est placée sous la juridiction du grand maréchal de la Cour. 
C’était en particulier le cas des juifs de Cour, comme Samuel Oppenheimer.

Hofkammer.Voir Chambre des Comptes.
Hofkriegsrat. Voir Conseil de la Guerre.
Hofrechenkammer. Voir Cour des Comptes.
Immerwährende Reichstag. Voir Diète perpétuelle.
Impôt foncier (Grundsteuer).
Impôt turc (Türkensteuer). Impôt exceptionnel levé en cas de menace sérieuse de la part 

des Turcs (1529, 1664, 1683), c’était un impôt de 1 % sur le capital, qui frappait biens, 
meubles et immeubles, quelle que fût la qualité de leurs propriétaires. S’il revêtait la 
forme d’un impôt déclaratif dont l’évaluation était laissée aux intéressés eux-mêmes, 
il était exigible immédiatement. L’impôt turc disparut après 1700.

Judex Curiæ. Voir Grand juge (Hongrie).
Judicium delegatum. Tribunal d’exception jugeant les crimes de lèse-majesté, en 

contradiction avec la constitution hongroise, qui prévoyait que ce crime relevait de la 
Diète ou des tribunaux ordinaires.

Juif de Cour. Quelques banquiers comme les membres des familles Oppenhemer, 
Wertheimer, Arnstein ou Eskeles étaient protégés par la Cour de Vienne au xviiie siècle. 
Ils échappaient à la juridiction de la Basse-Autriche, comme tous les autres protégés 
du souverain et tout le personnel de la Cour de Vienne. L’arrêté d’expulsion de 1670 
ne les concernait pas.
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Kopfsteuer. Voir Capitation.
Kriegszahlamt. Voir Paierie de la guerre.
Kurfürstentag. Voir Diète électorale.
Landeshauptmann ou Capitaine du pays. nom donné dans certaines provinces 

autrichiennes au gouverneur, chef de l’administration provinciale. Il était nommé 
par l’archiduc pour une durée indéterminée, pratiquement à vie.

Landtagschluss. C’est le décret de la diète qui en Bohême ou en Basse-Autriche met 
fin aux travaux d’une session. Ce sont les propositions discutées et approuvées par le 
souverain. Il a force de loi ; en Bohême, il est imprimé dans ses versions tchèques et 
allemandes. Le décret fixe le montant des contributions que paieront les habitants du 
pays pour l’année en cours.

Magnats. Nom des aristocrates hongrois qui constituaient le second Ordre du 
royaume. Ils siégeaient de droit à la chambre haute de la diète et la plupart des postes 
gouvernementaux leur étaient réservés. Au xviiie siècle, ils s’étaient fait attribuer tous 
les sièges épiscopaux.

Malcontents. Nom donné par les Français aux Hongrois révoltés contre la Cour de 
Vienne au début du xviiie siècle.

Ministerial Bancodeputation. Dicastère créé en 1716 par la volonté expresse de 
Charles VI, il était chargé de surveiller la Banque de la ville de Vienne et sa position 
indépendante fut renforcée par la réforme de Kaunitz de 1761.

Mois romains. Crédits votés par la Diète d’Empire pour subvenir à l’entretien de 
l’armée des Cercles. 

Monarchie autrichienne. C’est le meilleur nom que l’on puisse donner à l’ensemble des 
royaumes et des provinces appartenant au Saint-Empire ou non, placés sous l’autorité 
de l’empereur romain germanique. Parler d’Autriche – c’est seulement une province 
de la Monarchie – est anachronique : l’empire héréditaire d’Autriche n’existe que 
depuis 1806. C’est pourquoi nous utilisons ce terme dans cet ouvrage.

Ordre des chevaliers (Ritterstand). Ce sont les simples gentilshommes en Autriche 
ou en Bohême, qui constituent le second ordre de la noblesse. Des postes leur sont 
réservés dans l’administration des États, même si leur nombre, leur influence et leur 
richesse a beaucoup diminué depuis le xviie siècle au profit des grandes familles 
aristocratiques de l’Ordre des seigneurs.

Ordre des prélats (Prælatenstand). Ce sont les évêques et les abbés chefs d’ordre, qui 
constituent le premier Ordre dans la société et la diète. 

Ordre des seigneurs. Ce sont les aristocrates en Bohême et en Autriche, l’équivalent des 
Magnats hongrois. Ils constituent le second Ordre dans la société et à la Diète, mais 
politiquement ils sont prépondérants aux xviie et xviiie siècles. 

Paierie de la Cour (Hofzahlamt). Caisse centrale chargée dès le xvie siècle d’assurer les 
dépenses de cour et d’administration et de manière générale les dépenses civiles. Elle était 
en principe alimentée par les camearalia. Les surplus pouvaient être affectés à la paierie 
de la Guerre. Elle était gérée par un officier comptable, le payeur de la Cour, nommé par 
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l’empereur. La paierie de la Cour nous a laissé des registres détaillés de ses opérations, les 
Hofzahlamtsbücher, qui représentent une source abondante mais confuse.

Paierie de la Guerre (Hofkriegszahlamt). L’autre caisse centrale dépendant de la 
Chambre des Comptes était depuis 1560 chargée des dépenses militaires et en 
particulier de régler les dépenses des administrations chargées de la défense de la 
Hongrie et de l’arsenal de Vienne. Elle était alimentée par les contributions mais aussi 
par des virements effectués par la paierie de la Cour. Elle était gérée par un officier 
comptable qualifié vers 1590 du titre de payeur des guerres et qui fut placé sous 
l’autorité de la Chambre des Comptes de Vienne. 

Palatin de Hongrie. C’est le premier des grands officiers de la couronne en Hongrie. Élu 
par la Diète, il fait fonction de vice-roi et son autorité est telle que la Cour de Vienne 
a laissé l’office vacant à de nombreuses reprises. Elle le remplaçait par un lieutenant 
général du royaume.

Pentarchie. Après 1740, la Pentarchie comprend les cinq principales puissances 
européennes, à savoir la Grande-Bretagne, la France, la Monarchie autrichienne, la 
Prusse et la Russie. L’Espagne, la Suède et l’Empire ottoman étaient alors devenus des 
puissances de second ordre.

Personalis Presentiæ Regiæ. Le Personalis presentiæ regiæ présidait la Table royale, ce qui 
lui assurait une place prépondérante dans l’administration judiciaire. Il exerçait en 
même temps la présidence de la Chambre basse de la Diète, ce qui lui réservait un 
rôle de premier plan dans la vie politique. Il n’appartenait pas à l’Ordre des Magnats, 
mais il appartenait obligatoirement à la simple noblesse.

Postulata. Les demandes d’argent étaient présentées aux diètes au début de la session. 
Elles étaient préparées à Vienne par la Chambre des Comptes sur avis du Conseil 
de la Guerre et transmises aux chancelleries des pays respectifs. Elles étaient ensuite 
présentées par les commissaires royaux qui représentaient l’empereur dans chaque 
diète particulière.

Prælatenstand. Voir Ordre des prélats ou clergé.
Prima plana. État-major régimentaire dans l’armée impériale. Il comprenait 12 cadres, 

dont les plus importants étaient le colonel, le lieutenant-colonel, le prévôt chef de la 
justice militaire, le chirurgien, le médecin.

Primat. En Hongrie c’est l’archevêque d’Esztergòm qui est en outre archichancelier du 
royaume de Hongrie. En Pologne l’archevêque de Gniezno est le Primat. L’archevêque 
de Salzbourg dispute à l’archevêque électeur de Mayence la dignité de Primat de 
Germanie.

Privilège de « non appellando ». Accordé dès le Moyen Âge à certains vassaux de 
l’empereur, il excluait les sujets de ces derniers de faire appel aux instances juridiques 
supérieure du Saint-Empire, le tribunal de la Chambre d’Empire ou le conseil aulique 
d’Empire à Vienne. Pour le vassal qui en bénéficiait c’était un signe d’indépendance : 
tel était le cas de l’archiduc d’Autriche dont les sujets ne pouvaient faire appel 
aux tribunaux de l’empereur. En fait au xviiie siècle, presque toutes les grandes 



496

principautés bénéficiait de ce privilège, ce qui limitait la portée pratique des cours 
d’appel de Wetzlar et de Vienne. 

Régulation urbariale. C’est la fixation par l’autorité royale du montant des redevances 
seigneuriales, à la fois en argent, en nature et en travail. La noblesse considérait qu’il 
s’agissait d’une ingérence inouïe dans ses rapports avec les paysans, dans la mesure 
où la régulation urbariale avait pour but de protéger les tenanciers contre l’éventuel 
arbitraire seigneurial.

Reichshofrat. Voir Conseil aulique d’Empire.
Reichskammergericht. Voir Tribunal de la Chambre d’Empire.
Reichsthaler. Voir Rixdale.
Réunions. Politique menée par Louis XIV de 1679 à 1681 en application du traité de 

Nimègue qui l’autorisait à réunir les dépendances des territoires annexés à la couronne 
de France, en particulier les fiefs de l’évêché de Metz. L’interprétation des chartes 
médiévales fut souvent abusive et les réunions exécutées sans ménagement à l’égard 
des princes d’Empire qui refusaient de reconnaître la suzeraineté du roi de France. 

Rixdale (Reichsthaler). Monnaie d’argent ayant cours dans l’Empire et dans la 
Monarchie. Elle valait au xviie siècle 90 kreutzers soit 1 ½ florin rhénan et, après la 
dévaluation de 1693, 120 kreutzers, soit 2 florins.

Robot. Ce nom allemand d’origine slave qui signifie d’abord travail est utilisé pour la 
« corvée » en Basse-Autriche. C’est la prestation obligatoire en journées de travail que 
doit fournir le paysan à son seigneur.

Roi des Romains. Titre porté par le futur empereur, lorsqu’il était élu du vivant de son 
père. Il n’avait aucun pouvoir politique mais lors du décès de son prédécesseur il lui 
succédait sans autre formalité. Ce fut le cas de Joseph II le 18 août 1765, parce qu’il 
avait été élu roi des Romains l’année précédente. Ce ne fut pas le cas de Léopold II 
qui fut pendant quelques mois « roi de Bohême et de Hongrie » avant d’être élu et 
couronné à Francfort en 1790.

Römermonate. Voir Mois romains.
Rustical. Partie du finage dont l’exploitation était abandonnée aux paysans (latin rustici) 

moyennant le paiement de certaines redevances, le cens (redevance en argent), le 
champart (redevance en nature) et la corvée (prestations en travail). Le rustical était 
en outre soumis à l’impôt d’État et c’est sur lui que pesaient les contributions, votées 
par les seigneurs dans les diètes. Pour y échapper certains paysans choisirent d’être 
des tenanciers précaires sur certaines parcelles du dominical, qu’ils louaient à leur 
seigneur. Toute la réforme fiscale de Joseph II consista à faire peser également la charge 
fiscale sur toutes les tenures et à diminuer la charge imposée au rustical.

Salzamtmann. Voir Grenetier.
Sainte-Ligue (1684). Constituée sous l’égide du pape Innocent XI, elle réunissait 

l’empereur, la Pologne, Venise et plus tard la Russie. Elle avait pour but de chasser les 
Turcs. Ses succès militaires furent reconnus par la Porte lors de la paix de Karlowitz 
(1699). Louis XIV a toujours refusé d’en faire partie.
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Société d’Ordres. Si les historiens français peuvent discuter l’existence d’une société 
d’Ordres, la réalité de cette dernière est indiscutable dans la Monarchie. Les sujets 
privilégiés sont répartis au sein de corporations structurées, qui n’admettent de 
nouveaux membres que sur des critères précis : il n’est pas possible de s’agréger à la 
noblesse en vivant noblement, il faut être anobli par le prince et accepté par ses pairs. 
On comptait généralement quatre Ordres dans chacune des provinces : le clergé, 
les seigneurs, les chevaliers et les villes libres. L’expression du pouvoir politique des 
Ordres était la diète. D’autre part les masses paysannes, qui représentaient 80 % de la 
population, ne relevaient que de l’autorité seigneuriale.

Sous-camérier (Unterkämmerer). Officier de finances en Moravie, qui au xvie siècle 
dépendait directement de la Chambre de la Cour.

Tables (Tabulæ). Autre nom donné aux deux chambres qui composaient la Diète 
hongroise.

Taxe sur la viande (Fleischkreuzer). Taxe ou accise sur la viande de bœuf, qui était à 
Vienne en 1660 de 8,5 % (soit 1 pfennig par livre de bœuf qui valait 3 kreutzers ou 
12 pfennig).

Tchardaques. Tours de garde élevées au xviiie siècle le long de la Save, à 2 ou 3 kilomètres 
l’une de l’autre ; elles constituaient l’élément majeur da la Frontière militaire de 
Slavonie. Au nombre de 90, elles étaient occupées chacune par 30 hommes.

Théorie de la forfaiture. Établie pour la Bohême après 1620 elle reposait sur la théorie 
de la monarchie contractuelle entre le souverain et les Ordres. Le souverain s’engageait 
par serment au moment de son élection à respecter les libertés du pays. Si les États se 
révoltaient, ils rompaient unilatéralement le contrat et le souverain n’avait dorénavant 
plus aucune obligation. Il pouvait suspendre ou modifier la constitution à son profit. 
C’est ce que Léopold fit en Hongrie en 1671, comme son grand père l’avait fait en 
Bohême en 1627.

Timar. Revenus d’un domaine dans l’Empire ottoman, affectés par les autorités 
d’Istanbul à l’entretien d’un ou plusieurs cavaliers ou sipahis. Au xviie les timariotes 
ou titulaires d’un timar sont devenus en fait des seigneurs héréditaires.

Toison d’Or. Ordre de chevalerie fondé par Philippe le Bon, duc de Bourgogne, dont 
le Grand Maître était le Roi Catholique. C’était la distinction suprême à la Cour 
de Vienne, car il fallait être de très haute noblesse, catholique, dévoué à la Maison 
d’Autriche. Il fallait aussi plaire à l’empereur qui proposait et au roi d’Espagne, qui 
nommait à une place devenue vacante par le décès d’un chevalier. Après 1700 l’Ordre 
se divisa en deux branches, celle de Vienne qui dépendait de l’empereur et celle de 
Madrid, qui dépendait des Bourbons d’Espagne.

Tractatus de Juribus incorporalibus. Code de droit coutumier autrichien. Voté par la 
Diète de Basse-Autriche en 1678 après de longues discussions, il fut sanctionné par 
Léopold en tant qu’archiduc d’Autriche et eut force de loi. Publié en 1705 dans le 
Codex Austriacus, il était toujours en vigueur sous Marie-Thérèse.

Tribunal de la Chambre d’Empire. Cette Cour d’appel suprême dans le Saint-Empire 
dépendait des États de l’Empire, qui nommaient et payaient (mal) les juges (assessores). 
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Elle était indépendante de l’empereur, qui possédait sa propre Cour d’appel 
(Reichshofrat). Elle siégea à Spire jusqu’en 1689, puis s’installa à Wetzlar. Joseph II 
tenta en vain de la réformer.

Türkensteuer. Voir Impôt turc.
Universalbancalität. L’Universalbancalität fut de 1715 à 1723 la caisse centrale de la 

Monarchie. La Chambre des Comptes n’avait plus le droit de manier les fonds. Tous 
les revenus de l’État étaient versés à cette banque générale, qui était dirigée par un 
gouverneur assisté de 12 conseillers. 

Universitas Saxonum. Ces communautés privilégiées de colons allemands qui étaient 
venus s’établir en Transylvanie à partir du xiiie siècle, étaient représentées à la Diète 
de Transylvanie, tout comme la noblesse hongroise et la nation sicule.

Verordneten. Voir Commissaires des États.
Verwirkungstheorie. Voir Théorie de la forfaiture.
Vice-Chancelier d’Empire (Reichsvizekanzler). C’est le dignitaire nommé par 

l’Électeur de Mayence pour le représenter auprès de la personne de l’empereur et 
diriger les services de la Chancellerie d’Empire à Vienne.

Vicedom. Voir Bailli de Basse-Autriche.
Wiener Stadtbanco. Voir Banque de la ville de Vienne.
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